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POUR SERVIR A 

L'ÉTUDE Eï A L' ENSEIGNEiMENT DE L'HISTOIRE 



La Collection de textes pour servir à Uétude et à Venseiffrie" 
ment de Vhistoire, fondée en janvier 1886 par l'initiative d'un 
certain nombre de membres de l'Institut, de l'Université, de 
TEcole des Chartes et de l'Ecole des Hautes-Etudes, et placée 
sous le patronage de la Société historique, est publiée par les 
-soins d'un comité composé de MM. Giry, JallifTier, Langlois, 
Lavisse, Lemonnier, Luchaire, Prou, Thévenin et Thomas. 

Elle se compose d'éditions de sources historiques importantes, 
annales, chroniques, biographies, documents divers, ainsi que 
de recueils de textes propres à éclairer l'histoire d'une époque 
déterminée ou d'une grande institution. 

Sans exclure aucune période ni aucun pays, l'histoire de 
France doit cependant y occuper la place principale. Chaque 
document ou recueil forme un volume publié séparément dont 
le prix, pour les souscripteurs à la collection, est établi à raison 
de fr. ^5 c. la feuille d'impression, sans que le prix des publi- 
cations d'une année puisse dépasser la somme de 10 francs. La 
collection s'adressant entre autres personnes aux étudiants, il a 
paru que le montant de la souscription ne devait pas être plus 
élevé. Chaque volume est du reste vendu séparément. 

Nous avons publié les ouvrages suivants : 

EXERCICE 188G 

Raoul Glaher, Les cinq Jivi'es de ses Histoires (900-1044), publiés par Maurice 

Prou 3 fr. ôO 

Pour les souscripteurs à la collection 2 fr. ôO 

Grégoire dk ToirRs, Histoire des Francs, livres I-VI; texte du manuscrit de Corbie 
(Bibl. nat., ms. lat. 17055), avec un fac-similé, publié par H. Omost de la Biblio- 
thèque nationale 7 fr. » 

Pour les souscripteurs à la collection ■ . . 5 fr. » 

EXERCICE 1887 

Textes relatifs aux institutions privées et puhJiqnes aux époques mérovingienne 
et carolingienne. Institutions prirées, publ. par Marcel Thévenis. . . 6 fr. 50 

Pour les souscripteurs à la collection 4 fr. 50 

Vie de Louis le Gros, par Svger, suivie de VHistoire du rok Louis VII, 

publiées d'après les manuscrits par A. Molinier 5 fr. 50 

Pour les souscripteurs à la collection 4 fr. » 



EXERCICE 18Sa 
TiJrtts rilatifa à J'hisloiiY ria PaHemenl depm>i hs eriginta jusqii'i 

publiés par Ch— V. LiHHi.ois . 

Pour iBuoiisotlplBurtà licoIlccKon 4 ff. SO 1 

Lrth-ei de Gcipiiit (U83-HÏI7), publ. oim une inlrodiuUon ol des T.ate> ur 1 
Julien Ha«t o r_ •-.. ■ 

EXERCICE 188» 
Lm grandg Irail/i de la Gueri-f 4e Cent Jnf, publ. iwr E. Crnssiu. 4 &. !. ^_ 

Pour lu «ousctipleur» h lu enllncllon St.' £S§ 

OrdoitnaHff Caboehienne (nul 1il;l). pn^l, .iïbc une Inlroductioo i 

par A, Coiii.i« 

Pour loi JoiucrlplBurs * !s colloclion H[r. êSl 

PiKKBD DfBOTs, De rfciipn'afionr'Icri't tanett, tralti do poHUquo gêoirilB dn-f 
commcacemcnt du m' ilàcls, publ. p^r Ch..V. L^naLois. cliirgé de coan i lm.t 

Faculté des lotlros de Paris ^ 4 ft. n^V 

Pour \a louscrlptmits i la collectton ' . . . î fr, 75 J 

EXERCICE 1890 

GiuEKT DE Bri'oes. Biitaii-f du mturlii de Charles le Ban. comte de Flandft 
(11-27-1 1?8). BuLvlB de PùéiiesUlIaes oontcmpoialnea. publ. avec une : 
el des notas par Ilanrl Puctinï, prufoisBuc à i'Univsrsltâ de Gaud. . 

Poor 1» «ouscripteucs A la colleoHan 4 Fr. ESl 

DacumenU r^atift à l'adininitlration fiiiaitcièit en France de Cbarln VU à9 
FraD(foi) I" (U43-1^!3). publiés par G. JiuquEioi, conwrvalcui-adjolnt à l*i^ 

KblioUitqua-muiéB d'Alger 8 IK Bfti 

Pour les souserlpluurs i la oollooUou 5 fr. IS-J 

EXERCICE IB9I 

CharttB de» Ubeil/s anglaisée (Mlt<l-l3U5), publiées iiec uns Introduetlaact d> 
noies par Ch. DÈiioni, uiaiirB de tonférencos à l'Ecole pratiqua des Haulen- _ 

Eludes 4 fr. SOV 

Pour les souscrlpUars & la colIecLlon ^1 ft. !â^ 

Ecnjs nK Sim-MiDn. Vie de Boaehai-d II Vén/i-able, eamtf de Vendômt, âef 
Carbeil, de Mftun af de Paris, pubRée aroc une iulroduction et des noies (WcS 
Ch. BuKDBL DE Lk H(i.''<:ii:>e, am^len élève de l'Ecole des Cbotle» et de l'Eoolo di^ 

Haules-Etudw 2 fc. ,S^g 

Pour 1ns souscripteurs à 11 BoHeoUon 

La seconde partie de VHistoire des Francs de GrÉgoirS I. 
TnuHS, comprenant les livres VI à X, accompagnés de lintleijj 
alpliab^Lique de l'ouvrage, est soua presse. 

Les publications suivantes Bont en prèparatioii 

Textes relatifs aiij: inelilutions privées el piiUiqnes anx époques nifroninglaWlA 
et eanÀi«gle»ne. publiés pat M. M. ÏHÉmsi». ■:• partie. lustitiiliona ptiSÎf{Sf*9 
(So^s presse.) " 

Textes relatifs aux rappois du durgé aftc la royauté de 1682 à 1789, p 
par M. MuiTioi, piofessaur nu I jcée Henri IV. (SniM presse.) 

tis grands Irallés du règne de Louis XIT, publié» par M. Visr, ptofeaièur V 
Lycée Condoreet. (Sous prisse.) 

Eeeueil de documents sur l'histoire et la géographie de l'AfriiVt efti-ÔiMuM 
publ. par M. l'abbé Duodbsne, membre de riostltut. 

Textes relatifs à l'histoire ecctéeiastiquf depuis les origines juspi'a\ 
publié! par M. C. Baier, rscleur de l'Aondéoiie de Lille. 

Vi-. de Louis le Pieux par I'Asibonoub, publ. par M. A, Mdijbuir, c 
à la mblioIhèque'Saiale-GenevièTe. 

Annales de flodeard, publiiai par M. Coudibc, ancieo élèïe de l'Ecola i 
Cbortes el de l'Ecole des Uautea-Eludee. 

UABivirE, Chronique de l'abbat/e de Salut- Siquier, publiée par M. F. Lot,^ 
auticn élève de t'Kcole des Charles et de l'Ecole pratique des Hauiei-Eludea. 

Textes relatif s au.t instUul/ons publiques el privées à l'époijue des CapitietW^ 
directs, publiés par M. A. Luchimsb. 

Gi>Lesir Di NuctUT. Histoire de sa vie. publiée par M. Lsfrahc, bi 
de l'Ecole dos Ch.rlci et de l'Ecole dei llautes-Eiudes. 



Ttrtta rtlatift â l'adminlttration ia proeincte rouait* du ii* du im' tiliie 
iPtttbii, BnlIlisEï» et SrioMiaiisuJus, Knnuèteure), niiiilléi »P dus éladlaota deU 
Ficnllâd» leltrm de Puit, «oui la dlrecUoD rta M. CLi.-V. UnnLouh 

RoOEiTm SomHM, Bt «ntsei'mtJa, publia par M. Chambon, «leva de In Ficulli^ 

Annales GanJenta. publlon pr M. Fnalz Fiiict-BnEXTATio, biblioUiKulrs ï li 
Bibliothèque da l'Arsenal. 

Tartes relatifs aar rapporta ih la i-oifauti aeie ï<« eilUs tn Franci députa U 
HT* JHnqu'aH 1111* liteU, publiés par M. K. G-ni. 

Textes ràalifa à l'hiitolre dt Vinduslrit et dtt toinmirei de tu France au Moyen- 
Age, publU! par M. GiutsvB b'tnKKi. 

Tixlea relatifs à Vhitlniri dee ixslitullanr dt la F> anee depuis MM jimqu'tn 
1TB!), publiiis par M. J. itoi. prufeigaur a l'Ecole des Charles. 

Traites rdalifa A l'histoire des colonies françaises (xm* et iviii* aièdea). publiés 
par M. Cb. GBisDiaiii. «erroUira-iJclDcleiiT au .Sénal. 

Cette lï»te dounc une idi^e aaser. exacte du caractère de la col- 
lection : Grégoire de Tours, Gerbert, Raoul Gtabei", Su^er, Gal- 
bert de Bruges, ont inauguré les testes originaux dont nous nous 
proposons de donner des (éditions nouvelles ; les recueils de textes, 
comprenant des diplômes, des cbartes, des formules, des ucles 
législatifs ou judiciaires, groupés de manière à éclairer l'hlsloire 
d'une époque ou d'une institution, mettront à la portée de tou» 
une catégorie do documents depuis longtemps en faveur auprès 
des bistorions, maïs restée jusqu'ici assez dilTicilemeiit accessiblo 
eo dehors des bibliothèques aux étudiants el au\ travailleurs. 

Dans le choix des documents el des recueils que nous nous 
proposons de publier, nous nous préoccupons avant tout de créer 
îles instruments de travail uliles el commoden, analogues à ceux 
qui existent depuis longtemps pour l'élude de l'antiquité. Nous 
ne recherchons nî les textes inédits ni les curiosités vaines, 
notre chois s'est porté et se portera de préférence sur les docu- 
ments qui nous paraissent les plus utiles, les plus propres u 
fournir la matière d'explications dans les chaires d'enseignement 
supérieur, ou la base d études nouvelles pour les étudiants. 

La faveur avec laquelle nos éditions ont été accueillies nous a 
prouvé que notre tentative répondait à un véritable besoin. En 
province surtout, où les travailleurs sont moins favorisés qu'ii 
Paris, noua avons recueilli des adhésions et des encouragements 
précieux. Beaucoup de nos souscripteurs sont entrés en relation 
avec nous pour nous presser de publier tels ou tels documents 
ou pour nous conseiller certaines améliorations. Nous avons ainsi 
décidé, à la demande de plusieurs d'entre eux, que dorénavant 
nos éditions de chroniques seront accompagnées de courts som- 
maires en français, qui faciliteront In lecture du texte et y ren- 
dront les recherches plus aisées. 

Nous ne saurions, en revanche, comme on nous l'ii demandé 
de divers côtés, augmenter le nombre de nos publications, ni en 
développer beaucoup les notes grammaticales et historiques. Nouft 
sommes liés, en effet, par les conventions acceptées par nos 
souscripteurs, et, d'autre part, nous proposant de créer des ins- 
truments d'études, nous ne devons pas, en multipliant les notes, 
prévenir tout effort pour l'intelligence des testes. Nous voulons 
avant tout donner des éditions correctes et maintenir à l'ensemble 
de l'œuvre l'unilé de la méthode et un caractère rigoureusement 
scientifique. En parlant d'unité dans la méthode, nous ne voulons 



pus (lire — et los volumes publiiîs jusqu'ici le montrent a 
f]ue nous eiUeniIoiiK imposer à nos collaborateurs un cadre et des J 
procédés uuirormo». Il nous a paru que chacune de noa publl-'l 
calions, selon les textes qu'elle contient, devait au contraire avoïpf 
son individualité propre et que l'unité résulterait de l'application i 
à tous nos recueils des méthodes scicnliiiques les meilleures et* 
les mieux appropriées. Un index alphabétique de noms propre, , 
nécessaire aux éditions des chroniques, nous paraît avantageuse-1 
ment remplacé par des tables de matières, méthodiques ou alpha—l 
bétiques, dans des recueils de textes, comme ceux qu'ont publiés J 
MM, Thévenin, Langlois et Cosneau. Les notes explicatives qat I 
peuvent être très rares dans des textes relativement faciles comme J 
ceux de Raoul Gluber et de Suger, ou souvent commentés etj 
traduits comme celui de Grégoire de Tours, nous ont pan 
coutraire, indispensables pour les lettres si souvent énijfmaliqueji^ 
de Gerbert. Les biographies de Grégoire de Tours, de Raoul! 
Glaber, de Sugei-, sont assez counues pour qu'il ait paru suffisant J 
d'en rappeler seulement les faits principaux; celle de Gepbert,.'i 
au contraire, demandait à élre écrite avec détail, car elle a pour! 
objet de justifier les dales attribuées à chacune de ses lettres. 1 

Notre intention est de ne publier que des éditions crîtiqueern 
dont les textes doivent reposer sur le classement des manuscrits ;M 
nous avons cru cependant pouvoir déroger cxceplionnellementva 
à cette rh^ie pour Vllixloire dex Francs de Grégoire de Tours; 
la valeur, l'autorité et l'intérêt philologique des deux manuscrita' 
employés nous ont paru une justification suffisante. 

Nous n'avons plus besoin d'insister aujourd'hui sur l'utilitë dig 
«ette Collection. Nos volumes ont servi â des explications et 3 
des exercices dans les Facultés et dans les Ecoles ; prusîeoi 
d'entre eux ont été déjà choisis pour les épreuves du concoui 
de l'agrégation d'histoire. Réunis, ils formeront une bibliothèq" 
qui convient non seulement aux professeurs, aux étudiants < 
Facultés, aux élèves de l'Ecole normale, de l'Ecole des Charte* 
et de l'Ecole des Hautes-Etudes, mais aussi à tous ceux qui sont] 
curieux d'étudier l'histoire à ses sources mêmes. 
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INTRODUCTION 



La Vita Burcardi est la biographie d'un grand vassal, grand 
officier, conseiller et ami intime de Hugues Capet et de Robert 
le, Pieux. A cette époque agitée et obscure où la féodalité s'orga- 
nise, où une nouvelle dynastie remplace les Carolingiens sur le 
trône, l'histoire d'un confident des rois de France, la politique 
d'un comte de Vendôme, de Corbeil, de Melun et de Paris doit 
présenter un grand intérêt. 

Malheureusement son biographe, Eudes de Saint-Maur-les- 
Fossés, écrivait en 1058, et Bouchard le Vénérable était mort 
cinquante ans plus tôt. Durant l'intervalle, bien des faits étaient 
tombés dans l'oubli. Pour donner une idée des lacunes laissées 
par Eudes et des confusions qu'il a commises, il faut nécessaire- 
ment tenter de reconstituer l'histoire de la vie du comte Bou- 
chard à l'aide des chartes et des chroniques contemporaines. 

La Vita Burcardi n'en a pas moins une réelle valeur. Mais, 
pour l'apprécier, il importait de déterminer l'autorité d'Eudes 
de Saint-Maur, les sources auxquelles il a puisé, les ouvrages 
dérivés de la Vita; il fallait en établir le texte d'après les meil- 
leurs manuscrits, faire en un mot une édition critique. 

Tel est le travail que j'ai entrepris sur les bienveillantes in- 
dications de M. Giry, au cours des conférences qu'il dirige à 
l'Ecole des Hautes-Etudes ; il me permettra de le remercier ici 
des conseils qu'il m'a prodigués. 



INTRODUCTION. 



I. — BOUCHARD LE VENERABLE 
COMTE DE Vendôme, de Gorbeil, de Melun et de Paris. 

Au xe siècle apparaît un Comté de Vendôme dont le titulaire 
s'appelle Bouchard, Barchardas, Barcardas, Bachardas. Sur 
rorigine du comté, sur la famille du seigneur, les chroniques et 
les actes contemporains restent muets. Les historiens, frappés 
du rôle considérable qu'avait joué Bouchard (II), dit le Vénérable, 
ont cherché à résoudre le double problème 

Au XVII® siècle, ils crurent avoir trouvé : le Vendômois n'était 
qu'un démembrement du comté d'Anjou, un apanage donné par 
Foulques le Bon au second des fils qu'il avait eus de Gerberge, 
à Bouchard le Vénérable. Cette théorie accréditée par Mabillon 
a été universellement admise jusqu'à nos jours *. — Malheureu- 
sement elle ne résiste pas à la critique : Vendôme faisait partie 
du pays chartrain et non de l'Anjou. La filiation prétendue entre 
Foulques le Bon et Bouchard n'est constatée ni dans la plus 
ancienne généalogie de la maison de Vendôme (vers 1032) ^, ni 
par les généalogistes postérieurs des Ingelgériens, Foulques le 
Rechin (vers 1062) ^, et l'auteur des Gesta consulum Andega- 
vensiam (xii® s.) *. Bien plus, elle doit être rejetée pour ce fait 
que la fille de Bouchard épousa un petit-fils de Foulques le Bon ; 
les deux conjoints ne pouvaient être cousins germains ou même 
parents, sans quoi le mariage eût été empêché par l'Eglise. 



1. Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, t. IV (1707), 57. — Art 
de vérifier les dates (3® éd.) II, (1781), 809. — Historiens des Gaules 
et de la France. X (1760), 350, note 1. — L. Aubineau, Notice sur 
Thibault le Tricheur, dans les Métn. de la Soc. archéol. de Touraine, 
III (1847), 69, note 3. — D'Arbois de Jubainville, Bist. des ducs et 
comtes de Champagne (1859), I, 195. — Etc. 

2. Gartulaire de la Trinité de Vendôme, acte xiii, copié dans la collec- 
tion Dom Rousseau, Il 6, 416. (Voir sur ce cartulaire : Gf. Rigollot, Etude 
sur le cartul. inédit de Vendôme^ dans le Bull, de la Soc. archéol. du 
Vendômois, XIX (1880), 120-130.) 

3. Marchegay et Salmon, Chroniques des comtes d'Anjou. Paris, 1856, 
in-8, 365. 

4. Ibid., 34. 



BOUCHARD LE VÉNÉRABLE. VU 

L'assertion de Mabillon ne repose du reste que sur Tautorité de 
deux chartes d'une fausseté évidente, dont, les originaux pas- 
saient pour être à la Tour de Londres : une pseudo-donation 
faite par Foulques le Bon et consentie par ses fils, entre autres 
par Bouchard (957) ; une pseudo-donation de Vendôme, Lavardin 
et Montoire « que j'avais reçus, dit Bouchard, de mon père 
Foulques * » (989). 

Mabille * et M. de Pétigny ^ ont fait bonne justice de l'opinion 
admise par tous les auteurs. L'origine du comté de Vendôme 
retombait dans l'obscurité ; M. de Pétigny, à l'aide de documents 
nouveaux, essaya de faire jaillir la lumière*. Les seigneurs de 
Vendôme et de Beaugency, dit-il, sont parents : l'enchevêtre- 
ment de leurs possessions, leurs relations communes avec la 
Belgique le prouvent ; au x® siècle, la sœur de Landry Sore 
épousa Bouchard, — lisez Bouchard P"", « Ratapilata », ou 
Bouchard P"* Chauve-Souris. Or les sires de Beaugency des- 
cendent d'un missus dominicus belge que Charles le Chauve 
envoya en 853 dans le pays chartrain pour organiser la défense 



1. Dom Housseau, Collection de chartes... relatives à V Anjou et à la 
Touraine, I, actes 178 et 243, copies. La rédaction de ces faux est pitoyable: 
sans invocation, sans exposé, sans clauses finales, rédigés dans le palais du 
roi et sans l'intervention du chancelier, les deux actes n'offrent qu'une sèche 
généalogie ; et quelle généalogie ? La femme de Bouchard, Elisabeth, y est 
appelée Isabelle; sa fille, nommée également Elisabeth, devient Adèle; 
Adèle était la fille et non la femme de Foulques Nerra, etc. M. de Pétigny 
{ffist. archéolog. du Vendomois. Vendôme, 1849, in-4o, p. 124) pense 
que ces faux ont été fabriques à Londres au xiii^ siècle pour appuyer les 
prétentions des Plantagenets, comtes d'Anjou et rois d'Angleterre, sur le 
Vendomois. Ils sont peut-être plus récents ; il les faut rapprocher de deux 
autres actes (Dom Housseau, Collection, aclcs 240 et 400, copies) extraits 
aussi de la Tour.de Londres à la même époque (xyii© siècle). Toutes les 
pièces émanent du même faussaire qui essaie maladroitement de rattacher les 
Bouchard de Montmorency aux comtes d'Anjou par l'intermédiaire des 
Bouchard de Vendôme ; A. Duchesne (^Hist. généalog. de la maison de 
Montmorency. Paris, 1624, in-f«) ne parle pas de cette parenté ; c'est le 
duc d'Epernon le premier qui a attribué à Geoffroy Grisegonelle, comte 
d'Anjou, la paternité de Bouchard le Barbu, père de Bouchard de Montmo- 
rency (Mabille, Introduction à l'édition des Chroniques des églises 
d'Anjou, Lxxii) et les faux semblent fabriqués pour appuyer son affir- 
mation. 

2. Mabille, Introduction aux Chroniques des comtes d'Anjou (éd. 
Marchegay et Salmon). Paris, 1871, in-8, i.xv-lxvi. 

3. De Pétigny, Uist. archéolog. du Vendomois, 122-124. 

4. Ibid., 124-132. 



contre les Normands ; Landry Sore, son fib Lancelin, etc., 
garderont le titre de mUsus dominicus. Donc leurs parents, les 
comtes de Vendôme, descendent aussi du missua belge de 853, 
— de HrodulFus, puisque c'était le seul laïc des trois envoyés', — 
et leurs terres ne sont qu'une portion du missuticam primitif. 

L'ingénieux syllogisme de M, de Péligny poche par la base : 
l'alliance des deo\ maisons au x° siècle infirme toute commu- 
nauté d'origine remontant à la fin du ix= siècle ; Bouchard I"' 
Chauve-Souris et la sœur de Landry Sore n'auraient pu se marier 
s'ils avaient eu le même aïeul, Hrodulfus, D'autre part, une 
femme ne pouvait hériter d'un fief lorsqu'elle avait un frère ; la 
sœur de Landry n'a point apporté le comté do Vendôme à Bon 
mari. Le premier comte de Vendôme a été sans doute, comme 
les fondateurs des grands fiefs voisins, comme Ingon, comme 
Ingelger^, quoique soldat de fortune que distingua le roi ou le 
duc de France. 

Deux chartes de Saint-Martin de Tours du 22 mars 891 et du 
5 juillet 903* portent la souscription d'un v Burchardus comea 
vel graphio » : nul doute qu'il ne s'agisse de l'un des comtes da 
Vendôme, car l'abbaye de Saint-Martin fut toujours en relations 
avec eux : c'est probablement Bouchard 1°'' Chauve-Souris, le 
père de notre héros, de Bouchard 11 io Petit-Vieux [Velulus] ou 
le Vénérable'. Bouchard I" se rendait souvent à la cour du duc 
de France ; en mai 930 il était à Bourges ", en mai 942 il se trou- 
vait à Fontaines en Orléanais près de Hugues le Grand= ; il fit 
élever son fils à la cour de ce grand seigneur'', avec le futur 
roi Hugues Capet : il mourut vers le milieu du x" siècle'. 



1. Perti, Monum. Germaniae kistorica, Leges, \, 426. 

2. Ingon, palefrenior du roi Eudes, premior comie da Blois (Richcr, 
Histoire do son teiiips. ùà. Guadet, 1. 9-li, 24-:il). ln(,'o!ger, lîlg de 
Tcrtulle, petîl-fils de Torquït. fureEttor d'Anjou, premier coiiil(!d'Aiijou(A. 
de Salies, /fist. de Fouiijiies Serra. 1). 

3. Armoires de Baluze, t. 76. f" 59 et 92, — Mabille. La pancarte 
oirede St-Martia de Tours. 180 et 183. 

4. Aiké Simon, Histoire de Vendôme. Vendôme, 1837, in-S", 1 et 2. 

5. Dom Houiucau. Collection Anjou-Touraiiu . I, pièce 160, copie. 

6. Idem, I, pièce 171 .copie : — publiée dans Mnbillon, Annales ordinia 
. Benedicti.m. 70H. 

rcardi, infrt, 4, note 1. 
a. Il ne sniiicnl pas à ! acte ci-dessoiis. tnndi<! rjiic son liU Ilurcliardus 
nites, y Hiuscnl, 



BOUCHARD LE VÉNÉRABLE. IX 

Bouchard II, qui souscrit comme chevalier à deux actes de 
949 à 956*, succéda à son père. Le comté occupait alors une 
long^ue bande de terrain, bornée par le Loir depuis Fréteval et 
même Cloyes au nord-est jusqu'à Montoire et Artins à Touest ; 
il s'étendait au sud jusqu'à Marolles et Herbault ; à l'ouest il 
débordait le Loir et s'adossait par F'ortan et Montmarin à la 
Braye. Un acte fort important du çartulaire de la Trinité de 
Vendôme permet de préciser les possessions de Bouchard II, ses 
coutumes, c'est-à-dire les services et redevances auxquels il avait 
droit, son administration^. Le comte habitait le château de 
Vendôme, vêtus castellum, est-il dit en 1032 environ ^ ; il avait 
autour de lui un certain nombre d'officiers: chancelier, cham- 
brier, bouteiller, connétable *, des chevaliers, des sergents ^, 
qui constituaient la caméra comitis. Pendant deux mois, avril et 
mai, la caméra devait assurer le service du guet dans le château; 
les trois mois suivants, l'estage était dû par la ville, et les sept 
autres mois par les vassaux. 

Chaque nuit, cinq guetteurs devaient veiller ensemble : Tun 
dans le châtelet qui commandait la grande porte, l'autre au- 
dessus de la poterne, le troisième dans la courtine ; les deux der- 
niers faisaient la ronde autour du château. 

Un certain nombre de villes ou villages, Vendôme, Selommes, 
Villejumarts, Villefrancœur, Cloyes, relevaient directement du 
comte, reddunt omnem consuetadinem, Bouchard II s'était 
réservé à Nourray un parc, une charrue et une grange ; il s'était 
réservé également la forêt dite du Châtelain, les combres ou pê- 
cheries du Loir depuis Villemeuble jusqu'à Varennes, la faculté 



1. Donations de Rainfroy à Notre-Dame de Chartres : 954-960 suivant 
Guérard, Cartul. de S, Père de Chartres, I, 351 et suiv., 949-950, selon 
Merlet, Cartul. de Notre-Dame de Chartres, 84. Hugues le Grand (f 956) 
y est nommé. 

2. Voir ci-après V Appendice, p. 33-38, et s'y reporter pour l'identification 
des noms de lieux et lexplicaiion des termes de droit féodal. — Le comté de 
Vendôme correspondait à peu près à l'arrondissement actuel de Vendôme. 

3. Appendice^ 35. Un nouveau château avait été bâti par Foulques Nerra. 

4. Arch. Nat., K 18. n" 23. Tardif, Mon. hist., Cartons des rois, 
p. 155. n'' 247. Souscriptions à un acte donné par Bouchard le !«'' mai 1006. 

5. Arch. Nat., K 18, n^ 93. Ibid., p. 160, n^ 253. Bouchard confirme 
une donation de Hardouin, « meus serviens », dit Bouchard. 



X INTRODUCTION. 

de pêcher une nuit dans le Loir depuis Fréteval jusqu'à Thoré, 
enfin le droit de vendre son vin avant ses vassaux. Dans le reste 
du Vendômois, la coutume variait, ou du moins le comte n'en 
possédait qu'une partie, tantôt la commande, les droits sur le 
pain et la viande, tantôt le tensement, le cens, tantôt le vinage ; 
mais, partout il avait la viguerie, les droits de justice ou à tout 
le moins de haute justice. Des viguiers* et peut-être des prévôts^ 
étaient chargés de l'administration locale, un vicomte^ avait le 
commandement des vassaux en l'absence du suzerain. 

Peu après son avènement, en 959 ou 960, Bouchard II 
trouva l'occasion d'agrandir son patrimoine. L'évêque du Mans, 
Sigefroi de Bellême, avait été chassé de son siège par Hugues, 
comte du Maine* ; ayant perdu son protecteur. Foulques le Bon, 
comte d'Anjou (•]■ 11 nov. 958), Sigefroi de Bellême implora le 
secours du sire de Vendôme, lui promettant en retour une partie 
de la manse épiscopale. Bouchard accepta, leva ses vassaux et 
déclara la guerre à Hugues du Maine : bientôt après, un traité 
mit fin à la lutte. Sigefroi fut rétabli sur son siège et donna à 
son défenseur la basse vallée du Loir depuis Les Roches jusqu'à 
La Chartre, soit la forêt de Gâtines et soixante quatre églises, 
Poncé, Ruillé, etc. ^, qui formèrent le Bas-Vendômois. 

Mais la fortune croissante de Bouchard II aura désormais pour 
témoin un autre théâtre, si bien que quelques historiens ont oublié 
que notre comte possédait le Vendômois^. Hugues Gapet attira 
près de lui son ancien condisciple et compagnon d'enfance. Le 



1. Dom Housscau, Collection.. Anjou- Touraine, I, 221. « Signum 
Adraldi vicarii... ». 

2. Cf. « Airannus praepositus » dans la Vita Burcardi, infra, 23. 

3. Appendice, 34. 

4. La date de cet événement est discutée: Sigefroi succéda a Ménard 
grâce à l'appui de Foulques le Bon, par conséquent avant le 11 nov. 958 ; 
Hugues du Maine était hostile au nouvel évoque et dut profiter de la mort de 
Foulques pour chasser l'intrus. Dom Paul Piolin (f/ist. de Véglise du Mans, 
III, 9) place en 960 la guerre de Hugues et de Bouchard. — M. de Pétigny 
(Ilist. du Vendâmois , 152) prétend que le comte de Vendôme était alors 
Bouchard I Chauve- Souris : mais il est impossible que le comte nommé en 
891 ait encore pu commander ses vassaux en 960. 

5. Actus epi.scoporum Cenomannensiuni, dans les fJistor. des Gaules 
et de la France, X, 384. 

6. Ch. d'Autcuil, Histoire des ministres d'Etat. Paris, 1669, in-12. I, 
53-65, — etc. 



BOUCHARD LE VÉNÉRABLE. XI 

comte de Corbeil, Aymon, venait de mourir au cours d'un pèle- 
rinage à Rome ; il laissait deux enfants en bas âge, Thibaut et 
Albert, et une veuve jeune encore, Elisabeth; le duc de France, 
usant de ses prérogatives de suzerain, donna la veuve et le comté 
à Bouchard ; il lui confia de plus la garde de Melun*. Le mariage 
d'Elisabeth et du comte de Vendôme n'est guère postérieur 
à 960, car leur fils Renaud sera chancelier de France en 989^. 
Par Corbeil et par Melun, Bouchard commandait la navigation 
de la haute Seine, les arrivages de vivres à Paris ; dans chacune 
des deux villes il avait un lieutenant, un vicomte^, auquel il dé- 
léguait son pouvoir durant ses nombreuses absences. 

Gomme vassal et comme ami, il fréquentait la cour de Hugues 
Capet ; nous avons des preuves de sa présence à la cour ducale, 
en mars 987 à Saint-Denis*, le 7 février 973 à Orléans^, et 
enfin entre 978 et 983 ^. Rarement il retourna dans le Vendômois : 
le 1®' sept. 976, il semble s'y être trouvé avec son fils Renaud"'. 

En 980, il accompagna Hugues Capet dans une expédition 
contre le comte de Flandre, Arnoul le Jeune. Après la prise de 
Montreuil-sur-Mer, Arnoul dut restituer les rehques de saint 
Valéry et de saint Riquier qu'il détenait injustement à Saint- 
Bertin: Bouchard et Orland, vicomte de Vimeu, chargés de la 
châsse d'argent qui renfermait les reliques, se dirigèrent vers 
Saint-Valery ; arrivés à l'embouchure de la Somme, ils se virent 
couper la route des grèves par le flux ; mais les chroniques 



1. Art de vérifier les dates^ II, 640, col. 1. 

2. V. Infra, p. xiv. 

3. Arch. Nat., K 18, n» 23. Tardif, Mon. hist., p. 155, no 247 : deux 
vicomtes, celui de Melun et sans doute celui de Corbeil, souscrivent à l'acte 
de Bouchard. 

4. G 11. de Grand maison, Fragments de chartes du x" siècle provenant 
de S.-Julien de Tours, dans la Bibl. de l'Ecole des Chartes, XL VII 
(1886), 229. 

5. Dom Housseau, Collection Touraine-Anjou. I. acte 173, copie. 

6. Gh. de Grandmaison, ibidem, 245-246, acte sans date de lieu. 

7. Dom Rousseau, Collection Touraine-Anjou, I, acte 221 copie, 

d'après le Gartulairc de la Ghambrerie de Ma rmou tiers, f» 43. Bouchard 
confirme la donation de terres sises à Membrolles (Loir-et-Gher, arr. Blois, 
canton Ouzoucr-le- Marché), faite par son fidèle Ardouin à Benoît et Isem- 
berge (1er sept. 976). 



ajoutent que les flots s 'en tr" ouvrirent devant les corps des sainla 
el de leurs porteurs' (2-3 juin 980). 

Quelques mois après, Hugues Capet part pour l'Italie ; deux 
conseillers d'une prudence consommée l'accompagnent, Arnoul ' 
évèque d'Orléans et Bouchard de Corbeil ; le duc de France, sur 
le conseil de ses vassaux, va trouver l'empereur Otton pour le 
détacher de l'alliance conclue à Margut ' avec le roi Lothaire. La 
petite troupe arrive à Rome en mars 981 ; Hugues a une entrevue 
avec Otton ; le 1" avril, il obtient du pape Benoît VU une bulle 
conlirmant les réformes introduites en 980 à l'abbaye de Saint- 
Valcry-sur-Somme, puis il repart. Malgré les embûches dressées 
sur la roule par le roi Lothaire^, le duché de France fut atteint 
sans encombres, et nous retrouvons Bouchard aux côtés de son 
suzerain au château de Sentis {981}'. 

Quelques années plus tard, la fille du comte Bouchard, Elisa- 
beth, épousa le futur comte d'Anjou, Foulques Ncrra. Selon toute 
vraisemblance, le mariage eut lieu en 985, car celte année-là, en 
août, Bouchard se trouvait à Angers avec Geoffroi Grisegon- 
nelle et Foulques Nerra", et cinq ans après Foulques se plaindra 
de n'avoir pas encore de fds". Ce mariage était dicté par des 
raisons politiques ; il scellait l'alliance des comtes de Vendôme 
et d'Anjou unis en face de leur puissant ennemi Eodea de 



Le 3 juillet 987, Hujîues Capet ceignait la couronne royale. 
Les guerres qu'il allait être forcé de soutenir contre son compé- 
titeur et contre se?, sujets rehelles, devaient entraîne 
roi en dehors du duché de France; il importait à Hugues 




1. F. Loi. Les derniers Carolingiens, l.olha, 
Lorraine (S54-991). Paris. 1891. p- 117 (fasi 
des Haulfs Etudes). 

2. Margul-8ur-GhierB, Ardennes, arr. Sedan. 

3. F. Lot. Ihidem, 122 et ™iv. 

4. Ibidem. '.02-404, pièce juslif, 4. 

5. M. doPcligny, Htst. arcliéùl. du Vendân 
une ctiarLa do donalion II Marnioiitiora , donnée & Angers en prfse 
GeolTroi, Foul(|iies el Bouchard. 

6. ChsrlQ do donation à Marinoullers publ. dans: Matiillon, Annales 
ordiais S. Beiiedicli, IV. 59.— Marchogaj, An-hii-es d'Jnjuii. II, 60. 

7. A de Salies, Itlsl. dp Foiilffiicx i\'eira. comte d'Anjou. Parla, 1874, 
in-12, 110. 
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un lieutenant lidèle et expérimenté qui put le remplacer soît dans 
radminkLralîon du Pariais, soit à la tête de l'armée. Le roi 
songea à son ami Bouchard. Le comte de Corbeil fut nommé 
comle royal de Paris, » cornes rej^^alis ' » ; sous ce tUre, il était 
non pas vassal, mais oflicier^ C'est du reste le premier et le der- 
nier seigneur auquel un roi ait conréré, non seulement son auto- 
rité sur la capitale, mais encore son litre féodal, titre effacé sans 
doute, mais subsistant virtuellement sous la dignité royale : après 
Bouchard, il n'y aura plus que des vicomtes de Paris. 

Selon Dora Bouquet, Bouchard aurait aussi été grand séDechal 
de France ; il aurait succédé en cette qualité à « son frère GeoiTroi 
Gris e go n ne] le' ». Dom Bouquet s'appuie malheureusement ici sur 
un ouvrage sans valeur, le traité De majoralii el senescalcia 
Francise'', et sur une charte fausse de 989 qui porte en effet: 
« Barcha.rdiis... seiiescnllna Franciae^ «. Mais aucune chro- 
nique contemporaine, aucun acte authentique ne donne les noms 
des sénéchaux de la couronne, sous Hugues Gapet et Robert le 
Pieux. En fait, Bouchard exerça les fonctions de grand séné- 
chal, fonctions domestiques près du roi", fonctions publiques, 
commandement des troupes', conclusion de la paix". Il devait 
en avoir les prérogatives, ce qui excita contre lui la haine du 
comte de Blois ; le plus souvent il souscrivait les diplômes après 
le roi et la reine. Bref il forme, pour ainsi parler, transition 



1. Vita Burcardi, p. 6. 

2. Art de vérifier les dates, 11, 809. — Communication ds M. ds 
Bouille dans le Cabinet historique. XV (2' partie), 136. Le rûle de Bou- 
chard j eat bien compriR ; il est assimilé au râle d'un vicomte. 

3. ffUtoriens des Gauleis et de la France. X, 350, aaie c. Les mot» 
a inquil Mobilloniiu d couvrent l'olErmalion dos éditeurs de la Vila. aa ee 
qui concerne seulement le titre de comte de Paris. 

4. Scriptam Hitonis de Cleeriis de majoralu et senescalcia Franciae 
coMÏtibus Aiidegavoriim collatis. dans Salmon clMBrchagaj, Chroniques 
d'Anjou, 387-394. Cf. Introduction k cas Chroniques par Mabille, 



5. Dom Housseau, Collectio 
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je, I, acto 243. — V. 
tain, éclairait les pas 



7. Ibidem, p. 29. ii Lorsque je me trouvais, dtt-il, àla létedcs troupes... 

8. Ibidem, p. 25. Cependant celte attribution est doulcuse, car Ja pa 
placi-c vers 999, sous Robert, doit élra rapportée à 980. 




XIV INTRODUCTION. 

entre l'ancien comte du Palais et le sénéchal futur. Le grand 
officier ecclésiastique était le fils de Bouchard, Renaud, nommé 
chancelier avant le 20 juin 989*. 

A rinstar de Hugues Capet, le comte de Paris consolida son 
pouvoir en s'appuyant sur le clergé. Nommé avoué de Tabbaye 
royale de Saint- Maur-les-Fossés^, il en confia la direction au 
célèbre propagateur de la réforme Glunisienne, saint Mayeul, et 
à qjielques autres religieux qu'il prit soin d'aller chercher lui- 
même en Bourgogne. 

L'ancien abbé des Fossés, Ménard, fut relégué au prieuré de 
GlanfeuiP ou Saint-Maur-sur-Loire. Il méritait cette disgrâce 
par son administration coupable ; il avait laissé les champs en 
friche, si bien que saint Mayeul dut solliciter du roi la donation 
du village de Maisons pour subvenir aux besoins les plus pres- 
sants (20 juin 989)*. 

En juin 991, le comte de Paris assiste au concile de Saint- 
Basle à Reims : Arnoul, archevêque de Reims, était jugé par ses 
pairs sous l'inculpation de trahison ; il avait soutenu son neveu 
Charles de Lorraine contre Hugues Capot. Il refusait de s'avouer 
indigne du sacerdoce et répondait à Taccusation ces seuls mots : 
« Vous l'avez dit ». Bouchard, voyant le faux-fuyant d' Arnoul, 
s'écrie : « Qu'il parle ouvertement, qu'il avoue devant tous, et 
qu'il n'aille pas dire ensuite : les évêques m'ont chargé des crimes 
qu'ils ont voulu, moi je n'ai rien dit^ ». Arnoul, évêque d'Orléans, 
dut rassurer la conscience timorée du comte. Peut-être Bou- 
chard n'était-il que le porte-parole de Hugues Capet qui avait 
intérêt à obtenir les aveux du traître? La nomination de Renaud 
comme évêque de Paris (mars-novembre 991)^ serait la récom- 
pense de cette interpellation. 

Depuis la réforme de Saint-Maur, Bouchard avait conservé des 



1. Vita Burcardi, p. 12. 

2. Ibidem, p. 9. 

3. IbideiHy p. 11. 

4. Ibidem, p. 12. Au ix" siècle, Maisons appartenait à Saint-Germain- 
des-Prés (B. Guérard, Polypt. de l'abbé Irmirion, I, 886). 

5. Acta synodi Sancti Basoli dans Ilistor. des Gaules et de la 
France, X, 530. 

6. F. Lot, A-t'il existé un évoque de Paris du nom de Girbertus ? 
dans la Bibl. de l'Ecole des Chartes, LU (1891), 672. 
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relations d'amitié avec saint Mayeul. Il était à Gluny en 990 
lorsque le saint abbé résigna ses fonctions entre les mains 
d'Odilon*. En 995^, et peut-être en 994, il accompagnait Hugues 
Capet à Souvigny où saint Mayeul était mort le 11 mai 994 et où 
reposait son corps ^. 

Plus il avançait en âge, plus il tournait ses regards vers les 
monastères. Dans chacun de ses comtés, Bouchard préleva une 
sorte de dîme pour enrichir quelque abbaye du voisinage. A 
Marmoutiers, donation delà chapelle de Saint-Ouen près de Tours 
(991-1006)*, de Gilliacus^ Maniacas et Levirs dans le Blésois 
(Paris, 15 mars 995)^. A Saint-Guénaud près de Gorbeil, dona- 
tion de Mondeville et confirmation des dons faits par Milsant, 
par le sergent Hardouin, par le comte Aymon et par son veneur 
Aleman, de Aneiam, Bolreit, Courcouronnes et Ballancourt 
(après 991)®. A Melun, Saint-Père, relevé par Tarchevêque de 
Sens, Séguin, obtenait par l'entremise de Bouchard une immu- 
nité royale (Paris, 1003) '^. Dans le Parisis, Saint-Magloire, l'an- 
cienne collégiale de Saint-Barthélémy transformée par Hugues 
Capet en un monastère , obtenait deux diplômes que le 
comte de Paris souscrit immédiatement après le roi (Paris, 997 
et 1003-1006)^. Saint-Maur-les-Fossés était doté par son avoué 
du village de Neuilly et de plusieurs biens sis à Noisy-le-Sec, 
Lisses, Gourceaux et Sceaux (Paris, 19 avril 998)*. Saint- Valery- 



1. Mabillon, Acta sanctoruni ordinis S. Beiiedicti, saec. V, 781. 

2. Libri duo miracula sancii Maioli dans Histor. des Gaules et de 
la France, X, 363 : et ibidem, X, 565. 

3. Mabillon, Acta sanctorum ord. S. Ben., saecul. V, 781. Souvigny, 
Allier, arr. Moulins, chef-lieu de canton. 

4. Dom Housseau, Collection.... Anjou- Touraine, I, 151 (D. Housseau 
date cet acte de 922 !) et II, 359 : le premier de ces actes est imprimé dans 
les Historiens de France, X, 584, à la date approximative de 1004. 

5. Tardif, Mon. Histor., Cartons des rois, n» 238, p. 150. 

6. Tardif, Mon. histor., Cartons des rois, n® 253, p. 160. Courcou- 
ronnes et Ballancourt, Seine et-Oise, arr. et cant. Gorbeil. Mondeville, Seine- 
et-Oise, arr. Etampes, cant. La Ferté-Alais. 

7. Historiens des Gaules et de la France, X, 583. 

8. F. Lot, Les derniers Carolingiens, 111. — Tardif, Mon. Hist., 
Cartons des rois, n^ 240, p. 150, diplôme (989 ou 997) faux selon M. de 
Lasteyrie, Cartulaire général de Paris, I, 100-101, note 2. — Pfister, 
Etudes sur le règne de Robert le Pieux, xlviii, diplôme (1003-1006), 
fasc. 64 de la Bibl. de VEc. des Hautes Etudes. 

9. Vita Burcardi, pp. 14-15 et les notes. 




sur-Somme recevait à la même époque six maiises de terre à1 
Herlicourt, deus moulins à Abbevîlle et les trois villages dS"! 
liera, Quend et Mondiaux (Champien, 9 juin 998)'. Celte der- 
nière donation fut faite au cours d'un voyage que Robert le 
Pieux et ses officiers entreprirent dans le Nord. Habituellement, 
comme le prouvent les dales ci-dessus, la cour ou tout au moins 
notre comte résidait à Paris, où il dirigeait par ses conseils le 
jeune roi. 

En 999, on apprit tout à coup à la cour que le château de ' 
Melun était tombé au pouvoir do comte de Blois, Eudes II', Le I 
lieutenant do Bouchard, le vicomte Gautier, avait été circon- 
venu par uu émissaire; il s'était laissé persuader que le jeuoe , 
Eudes avait été évincé de ses droits héréditaires au profit d'un 
intrigant; bref il avait ouvert les portes. Le comte de Blois, 
en s'emparant de Melun, voulait assouvir sa haine contre 
Bouchard, un ennemi dont i! enviait la haute situation. Mais le 
château de Melun appartenait au roi ; Robert le Pieux leva 
immédiatement ses vassaux, manda les Normands et les Ange- 
vins, et bientôt deux armées, l'une normande, l'autre française, i 
s'établirent sur les deux rives de la Seine, bloquant l'Ile où s'éle- j 
vait la forteresse. Eudes abandonna les assiégés et s'enfuit ; I 
Richard 11 duc de Normandie, selon Guillaume de Jumièges, I 
Foulques Nerra, selon les chroniqueurs angevins, donna l'as- 
saut, la place fut prise. Le traître Gautier fut pendu prés d'une 
porte du château de Melun et sa femme fut pendue par les pieds, 
les vêtements tombant le long du corps et laissant le corps n 
châtiment terrible qui afrappérimagination des contemporains'.,! 



1. Tardif, Xan. Hisi., Cartons des Bois, n" 245. p. 152. Bouchard 1 
tenait oe» terres (tu chef de sa, mère, selon M, de Pélif;nj : Horlicoiirt, 1 
Pas-dc-CBlflis, BIT. et cant. Saiot-Pol. Abbovillp, Somnio, chef-iieu d'aï 
Quand, Somme, arr. A-bbeyiUc, caiil, Rue. Muuchaui, Somme, camm. Quend. 
Cbnmmen, Somme, arr. Mondidier, cant. R.oje. 

2. Tous les chroniqueurs placent cet évéuement en 999 et l'altrilnient j 
à Eudes II ; Richer seul croit qu'il s'agit d'Eudes l"'' et raconte le fait en 
991 . (D'A.rbois de JuliaiiiTillo, l. historien Hicher et le Siige 'de Melun en 
999, daoa la Sibl. de l'Ecole des Chartes, XX, 393-398). 

3. Guillaume de Jumiègca, Orderic Vilai, Hugues de Flourj, les Chroni- 
ques de S'-Pierre-le-Vif de Sens, de S'-Denis ela,.- rcktoiit le châtiment de 
Gautier et de sa feninie (^Historiens dps Gaules cl de la l-'rauce, X, 189, 
256, 220, 222, 305,..) 
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La lutte n'était pas terminée : liudes II rassemblait une armée ; 
Loberl le Pioux, oblifçé de réprimer une insurrection à Laon, 
laissa Uouchard seul en face de l'en nemi. l.e comte de Paris se 
hûla de gagner des alliés, tels que ie chevalier Ernienfroi, en lui 
donnant le village de Lisses, le comte de Cbâteaulandoii, GeofTroi, 
iquel l'évéque de Paris Renaud céda deux villages de la mense 
iecopale ; puis il marcba à la rencontre de son adversaire. A 
bataille d'Orsay, l'armée do comte Eudes II fut couchée dans 
îa plaine'. Bouchard, vainqueur, revint à Paris; le 26 oc- 
(999), il y faisait confirmer par Robert le Pieux deux dona- 
tions à Sain t-Maur-les- Fossés^. 

L'année n'était pas achevée qu'il apprenait une effroyable nou- 
velle ; peu avant Noël, sa fille Elisabeth avait été brûlée ■! 
Angers. Etait-ce dans un incendie arrivé par accident? ou cet 
incendie avait-il été allumé par Foulques Nerra qui désirait se 
débarrasser de sa femme pour en prendre une autre ' ? Les chro- 
niques angevines les plus anciennes permettent les deux hypo- 
thèses. Selon les chroniques postérieures, la comtesse aurait été 
brûlée pour adultère', à la suite d'un siège d'Angers; une 
légende se formait sur le thème primitif. 

Ce malheur, la mort de ses vieux amis, Hugues Capet, Adélaïde, 
le poids des ans inspirèrent à Bouchard le désir de se retirer du 
inonde. En 1005 pour la dernière fois, il parut aux càtés de 
■JRoberl le Pieux aux sièges de Sens et d'Avallon (25 aoùf^). Le 
.i 1006, il exprimait à Corbeil ses dernières volontés. Cette 
tarie de testament fut l'objet d'une grande solennité: !e fils de 
Bouchard, l'évéque Renaud, était arrivé de Paris a 
;Bes archidiacres Aubry, en passant par Sainl-Maur (30 avril') ; 



. Pfiator, Etudes sur... HoheFt le Pieux, p. 229. noie 6. Lisses. Scine-et- 
:,arT. et cant, Corbeil, Orsay, Seine -e t-O îsc, arr. Versailles, cant. Palaiseau. 

. U épousa Uildegarde, sŒur île Guillaume 111 de Poitiers, i 
■.■pris. (A. de Salies, ffist. de Fouliiaes Nerra. comte d'Anjou. Paris, 
\\%Ti. in-12, 110-) 

. Marchegaj et Salmon, Chroniques des églises d'Anjou, 22 et 187, 
I. — 260 et 27a. — Pfister, Etudes sur le régne de Robert le Pieux, 225, 

". Historiens des Gaules et de la France, X, 685-586. 
, Tardif. Mon. hist.. Cartons des Kois. n» 248, p, 15G : Confirmation 
I par Renaud do la donstion d'une prébende dans l'église de Paris, faite parson 
l prédécesseur Enéo h labljajo de S'-Maur, 
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faire moines qu'aux Fossés ; acte de l'autorisation fut dressé sur- 
le-champ et scellé du sceau de l'évèque de Paris', La succeaaion 
de lîoucliard fut ouverte: Renaud hérita du Vendômois et du 
comté de Melun ^; le comté de Corbeil passa à Mauger qui 
avait épousé la fllle du comte Avmon de Corbeil, prédéce 
seur de Bouchard ; le titre de comte de Paris fut supprimé'. Le 
partage était fait avant le 2 décembre lOOO, car à cette date ' 
Renaud disposait de ses biens patrimoniaux du Gâtinais sans ] 
avoir besoin de l'assentiment de son père'. 

Entre mai et décembre 1009, Bouchard s'était retiré à Saint- 
Maur-les- Fossés, où son beau-fils Thibaut était abbé. Il avait ' 
apporté ses armes, sa vaisselle et s'était fait suivre d'un certain 
nombre de serviteurs et de servantes : une demeure lui avait été 
préparée près de leglise ; il s'y logea. Atteint d'une grave maladie, 
ii reçut les derniers sacrements et prit l'habit monastique ad 
saccurrendum. La santé lui revint; il litdon de tous ses meubles 
à l'abbaye, congédia ses serviteurs et se mit à suivre la règle 
bénédictine comme simple novice, s'acquittanl humblement de 
fonctions subalternes. Une maladie de langueur iit décliner ses 
forces, et il mourut le 4 des calendes de Mars (26 février)^, en 
Tannée 1007 suivant la Chronique brève de Saint-Denis^, en 



1. Tardif, Mon. kist., Cartons des llois, n° 247, p, 155-156. Baucliard 

2. M. de Pétigny, /iisl. arckéoi. du Vendômois, 153. M. J. Tardif bq 
trompa en faisant do l'éiêqae de Paris et du comLo de Melun dcui personnes 
diBtinclaa (lOU), (Cartons des Rois, «.•" 254-255, p. 120-161). 

3. M. do Pétigny, ouv. cité. 153. 

4. Renaud donne aiii chanoinaa de Notre-Dame de Paris Lurchnnt en 
GàtioaÎB (Larchant, Seine-et-Marne, arr. Fnntainelilcau, cnnt. Lu Chapelle- 
U-Relne): Migne, Patrologie latine, t. 139, col. US3-1484: inille de 
Jean XVIII eonfirmant cette donation (2 déc. 1006.) 

'. Vita Burcardi, pp. 1 et 29. 
. Historiens des Gaules cl de la France, X, 297. u Anno MVII. 
Obiit Bureordui cornes senior, n 
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I vient appuyer l'asBertion du gavant bénédictin : peuUêire faut- 

1 y voir la faute d'un copiste qui aura lu MXII au lieu de MVII. 

L'enterrement du vénérable comte (venerabitis comitts^) se 

fit au milieu d'une afilueuce considérable ; le fiU du défunt, 

I Renaud évèquc de Paris, y assistait avec son clergé ; ses anciens 

I vassaux et serviteurs étaient arrivé-s aux Fossés, en pleurant leur 

seigneur et maître. Bouchard fut enseveli, une croix d'absolu- 

1 lion sur la poitrine, dans le chœur de l'cglisc, en face du cru- 

[ cifix. Son tombeau fut orné d'une épitaphe, dont Eudes nous 

I a conservé le teste. Quelques moia après, Elisabeth venait 

[ rejoindre son mari dans ia tombe: deux distiques furent gravés 

il poliandruni a qui recouvrait ses restes. Cinquante ans 

plus tard, les sépultures étaient détruites ; le biographe de Bou- 

[ chard le Vénérable ne dît rien de plus'. 

Il est facile cependant d'expliquer la destruction des deux 
xjmbeaux: peu après la mort d'Elisabeth, l'église du monastère 
' avait été reconstruite sur un plan plus vaste, mais au même en- 
droit': les corps qui reposaient sous les dallea du chœur durent 
I être transportés ailleurs, 

inhumation dut se faire dans quelque lieu sûr et 
caché, car les moines de Saint-Valery-sur-Somme convoitaient 
les restes du vénérable comte", leur bienfaiteur; et en fait de 
I reliques la lîn justifiant les moyens, on ne reculait pas devant le 
ifo\ pour satisfaire sa piété'. Le secret gardé sur cet emplace- 
ment n'a été percé qu'au xix" siècle. 
En 1860, M. Leguay, exécutant des fouilles à Saint-Maur-les- 
[ Fossés dans les ruines de l'ancienne abbaye, découvrit une 
I crypte du si= siècle et dans cette crypte deux squelettes, un 
t d'homme, un de femme, déposés là par suite d'une seconde inhu- 



. MaLillon, Annales ardinis S. Bene 
;. Vila Burcardi. pp. 1 et 32 ; o'cst I 
. Ibidem, p.30. Le mol destiucta csl 
cnt ouverts ot vide». 
. Ibidem, p. 13, note 3. 
. Ibidem, p. 26. 
6- Les reliques mémede BBJnl Valéry ail 
|'(Lot, Les derniers Carolingiens, 116). 
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mation. Deux circonstances lui permirent d'attribuer ces restes 
à Bouchard et à Elisabeth : les ossements gisaient dans la crypte 
au-dessous du point de la chapelle haute où Ton voyait au 
xviii^ siècle encore un mausolée de Bouchard ; au milieu des 
restes on trouva la croix d'absolution décrite par Eudes de Saint- 
Maur. Les crânes étaient sciés : aux xi® et xii® siècles, c'était 
l'usage de scier ou de fendre le crâne des cadavres pour en 
extraire le cerveau qu'on embaumait à part*. 

L'anniversaire de la mort de Bouchard le Vénérable fut cé- 
lébré dans de nombreux monastères : des obits avaient été fondés 
par lui à Saint- Valéry ^, à Saint-Guénaud ^, à Notre-Dame de 
Paris*, à Saint-Maur-les-Fossés^. Les moines de ces abbayes 
conservèrent longtemps le souvenir de leur bienfaiteur ; mais 
les religieux de Saint-Maur, mieux que tous autres, pouvaient 
retracer la vie de Bouchard le Vénérable. 



IL — EUDES DE SAINT-MAUR 

AUTEUR DE LA VITA BURCARDI. 

La biographie de Bouchard le Vénérable a été écrite par un 
moine de Saint-Maur-les-Fossés, appelé Odon* ou mieux Eudes"' . 

Eudes naquit vers l'an 1000 dans le Parisis, à Saint-Maur-les- 
Fossés ou aux environs. Deux passages de la Vitâ Barcardi 
m'amènent à cette conclusion : racontant la mort et l'enterre- 



1. A. de Salies, Invention des restes de Bouchard, dans le Bulletin de 
la Société archéologique du Vendomois, XIII, 318-327. 

2. Par la donation de Herlicourt, etc. — (^Vita Burcardi, p. 26). 

3. Parla donation de Mondeville (Du Breul, Supplementum antiquitat. 
Paris., 166). 

4. Par la donation de Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise, arr. Corbeil, cant. 
Boissy S*-Léger). L'obit était encore célébré à Notre-Dame au xii® siècle 
(B. Guérard, Cartulaire de Notre-Dame de Paris, I, 330). 

5. Vita Burcardiy p. 32. 

6. Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, IV, 580. — Histoire litté- 
raire de la France, VII, 493. 

7. L. Delisle,^Ze Cabinet des manuscrits de la Bibl. Nation., II, 75. 
— G. Monod, Etudes sur l histoire de Hugues Capet (^Revue histo- 
rique, XXVIII (1885), 260). — A. Giry, Etudes de critique diploma- 
tique {Revue historique, XLVIII (1892), 226). 
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ment du vieux comte, l'auteur prétend avoir vu de ses yeux la 
croix dorée que Ton plaça dans le cercueil du défunt : « ... atque 
« super pectus ejus crux deaurata cum litteris alfa et o superpo- 
« sita fuit, quam nos quoque pueritiç nostrç iempore ocalis nos- 
« tris inspeximus^ ». Eudes vit donc cette croix en 1007 ou en 
1012 au plus tard, alors qu'il était encore enfant : sa naissance 
doit être rapportée à dix ou douze années plus tôt, vers 
Tan 1000. Dans un autre passage, il qualifie Saint-Maur-les- 
Fossés de pays natal : « Gogor nativam relinquere solam quo 
paeriliter^ ut Ghristo placitum fuit, educatus sum^, » 

La dernière partie de la phrase nous révèle que Eudes fut 
envoyé dès son jeune âge à l'abbaye pour y faire ses études. 
Dans un poème en vers hexamètres connu par Mabillon^ et 
perdu aujourd'hui, un écrivain du xi® siècle, Teudulfus ou 
Teulfus, breton d'origine, célèbre les louanges de l'école de 
Saint-Maur : parmi les disciples les plus brillants, figure un 
élève nommé Odo qui se fait remarquer par son caractère 
sérieux : je ne sais, dit Teulfus, si on doit le compter parmi les 
enfants ou parmi les jeunes gens. Mabillon identifie Odo avec 
notre auteur, avec Eudes*, et il a raison. 

Eudes, remarquons-le, ne parle que de son enfance aux 
Fossés, jamais de son âge mûr. Il ne semble pas avoir 
connu personnellement les abbés qui ont succédé à Thibaut, 
Eudes ou Odon I®**, Eudes II, etc. Ses souvenirs sur les événe- 
ments qui se sont passés aux Fossés offrent une lacune facile à 
constater : jadis il a vu le tombeau de Bouchard, il en donne la 
description ; mais maintenant, dit-il en 1058, tout est détruit ; 
comment ? quand ? Il n'en sait rien, il se borne à constater le 
fait : « Que cuncta postmodum, uti hodie patet, penitus des- 
« tructa existunt ^, » 

De l'abbaye de Saint-Maur-les-Fossés dépendait un prieuré, 
Saint-Maur-sur-Loire ou Glanfeuil^, où les moines dé la maison- 



t. Vita Burcardi, p. 30. 

2. Prologue delà Vita Biircardi, p. 2. 

3. Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, IV, 580-581. 

4. Ihid. 

5. Vita Burcardi, p. 30. 

6. Glanfeuil ou S.-Maur, aujourd'hui en Maine-et-Loire, arr. Saumur, 
cant. Gennos, comm. Le Thourcil. 



mère élaienl souvent envoyés. C'est ce qui élait arrivé en 988 
à l'abbé Ménard, disgracié et relégué par Bouchard à Glanfeuil : 
Méoard y fut enterré. Or Eudes nous indique esactemenl l'em- 
placement de la sépulture : « Quo defuncto, anlo vultum cruci- 
B fixi Domini in ecclesia corpus ejus sepultum est' ». Il connais- 
sait donc Glanfeuil ! Oui : nous lisons dans un homéliaire du 
xi' siècle: « Finis namque islius libri, dum a cunctis neglegenter 
« contempnereturmultisannorum curriculis, ai» Odonenutriloin 
e cœnobio Sancli Mauri super Ligerim silo curlose quesita est 
.c ac recollecta ^ et que deperierant rescripta, que vero deerant ob 
H amorem Sancle Marie Sanclique Pétri Fossatensis dévote sunt 
« prescripta. Anno iacarnati Verbi millesimo LVIII. Amen*. » 

Cette curieuse souscription — autog'raphe — d'Eudes con- 
tient des renseignements intéressants: l'écrivain était revenu à 
Saint-Maur-les-Fossés après un long séjour au prieuré de Glan- 
feuil ; il était rempli d'ardeur ; copiste soigneux, il achevait un 
recueil de leçons et d'homélies pour les fêtes célébrées depulB 
l'Avent jusqu'à Pâques {1058) : il réparait ainsi la « négligence 
dédaigneuse >i de ses devanciers. Là ne se bornaient point ses 
aspirations: la bibliothèque'', le chartrier étaient à sa disposi- 
tion ; il songea à tirer de l'oubli les Gestes des religieux qui 
s'étaient distingués par leurs vertus". 

Trois grands événements se détachent dans l'histoire des 
Fossés : la fondation de l'abbaye au ni" siècle sur l'emplacement 
d'un ancien camp dos Bagaudes, l'exodo des religieux de Glan- 
feuil fuyant devant les Normands et apportant leurs reliques à 



1. Vila Barcardi, p. 11. 

2. Les fmillels 240 Ï259ditn:is. lat. 3786 constituent la u finis islius librin 
transcrite par Eudes ; ils es distinguont des premiers feuillets par la pâleur 
de l'encreet par la forme de la cÉdilla do le. 

3. BiLI. Nation. Ma. lat. 3786, P 256 V, 2" col. , autographe. — (fac-similé 
dans L.DellsIc. Le Cabinet des manuscrits de la Bibl. Nation., planche 
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a poncé le dernier trait, 
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irin^ par Bouchard ( Vita Burcardi. v. 27). 
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Saint-Pierre-les-Fossés qui devient dès lors Saint-Maur-les- 
Fossés, enfin la réforme clunisienne de la fin du x* siècle. Les 
trois faits se rattachent à trois noms de saints : saint Babolein, 
saint Maur et Bouchard le Vénérable ; pour chacun d'eux, le 
xi° siècle nous a laissé une hagiographie, et Ton veut que ce 
soit Eudes qui ait écrit sous cette forme l'histoire de Tabbaye. 

Les auteurs de V Histoire littéraire de la France^ lui attri- 
buent des Répons en l'honneur de saint Babolein', sans expli- 
quer sur quoi ils fondent leur opinion. L'œuvre est du xi° siècle, 
elle a été écrite par un moine nommé Eudes ; le préchantre de 
l'abbaye, Hilduardus, jura cjyi'elle ne serait jamais chantée de 
son vivant: «... dejerans quod, quandiu viveret, ad inventiones 
« cujusdam Odonis (fuerat quippe auctor hujus operis) in eadem 
« ecclesia cantari non sineret^.» Faut-il voir là les désagréments 
dont se plaint l'auteur de la Vita Barcardi^ ? Je ne sais. Les 
Répons en l'honneur de saint Babolein ne nous sont point par- 
venus. 

Nous avons au contraire la Vita sanati Mauri^ mise en vers 
au XI* siècle d'après une Vita en prose faite au ix® siècle par 
Odon de Glanfeuil. Les Bénédictins font honneur de cet ouvrage 
à Eudes ^: simple hypothèse que rien n'appuie. L'hagiographie a 
été écrite vers 1030, aux Fossés ; elle n'est point de la main 
d'Eudes ; c'est toyt ce nous pouvons savoir. 

On ne peut attribuer d'une façon certaine à notre moine des 
Fossés que la Vita Barcardi : elle est de l'année 1058, elle fut 
achevée après le 20 juillet, dans la vingt-huitième année du règne 
d'Henri 1""^ D'après le prologue, Eudes se proposait d'écrire aussi 



1. Ilist. litl. de France, VII, 494. — Mabillon, Acta Sanctorum 
ordinis S. Benedicti, II, 570, noie a. 

2. Saint Babolein, premier abbé des Fosses, f vers 670, 26 juin. 

3. Bibl. Nation., Ms. lat. 12614, fo 110 v. — Acta Sanctorum, juin, 
V. 161, col. 1 : Le fait est rapporté dans les Miracula sancti Baboleni, à la 
suite d'un événement qui out lieu sous Henri I^"*, par conséquent entre 1031 
et 1060. 

4. « Pressuris siquidem plurimis slimulatus, infestationum jaculis cola- 
ce phizatus atque fugatus, » (Vita Burcardi, p. 2). 

5. Bibl. nation., Ms. lat. 3778, ^« 54-68. 

6. Hist. Litt. de la France, VU, 494. — Au f" 68 v^, l-c col. du ms. 
lat. 3778. on trouve mention dun « medullilus Odo » : C'est une allusion 
à l'auteur de la Vita du ix^ siècle, Odon de Glanfeuil. 

7. VitaBurcardi,p,^i, 
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la biographie de Renaud, évêque de Paris et bienfaiteur de 
Tabbaye^ ; mais en terminant la Vita Barcardi, il se déclare 
forcé d'ajourner son projet jusqu'à ce que la paix et la tranquil- 
lité soient revenues à Saint-Maur ^ ; il ne le mit jamais à exécu- 
tion ; du moins la Vita Ragenaldi est inconnue aux historiens. 
Après 1058, on perd de vue Eudes de Saint-Maur ; son humeur 
chagrine le portait à quitter l'abbaye : « exteras adiré cupio 
« nationes^ », dit-il ; il semble toutefois s'être décidé à attendre 
aux Fossés la fin de ses maux*. 



III. — LA VITA BURCARDI. 

Depuis quarante-six ans Bouchard était mort ; rien ne faisait 
présager que sa biographie fût jamais écrite. Mais dans l'adver- 
sité on se souvient de ses amis et bienfaiteurs : du fond de la 
tombe, le vénérable comte fut évoqué pour servir de sauvegarde 
à l'abbaye qu'il avait aimée. 

En 1058, Saint-Maur-les-Fossés se trouvait dans une situation 
critique^ : les officiers du roi, le vicomte de Melun surtout, 
pillaient ses domaines, enlevant des bœufs ou prélevant injuste- 
ment des droits à Moisenay et à Gourceaux^. Le comte de Gor- 
beil, Guillaume, loin d'avoir le désintéressement de ses prédé- 
cesseurs, cherchait à placer l'abbaye sous sa suzeraineté, à 
l'inféoder à son pouvoir^. Voulant masquer ses projets sous 



1. Vita Burcardi, p. 2. 

2. Ibidem, p. 32. 

3. Ibidem, p. 3. 

4. Ibidem, p. 32. 

5. Ibidem, pp. 2 et 32. 

6. Henri le** essaya d'arrêter les empiétements de ses agents : (Arch. Nat. 
K 19, no 52. Diplôme du 12 juillet (1054 à 1058), probablement 1058, car 
Guillaume de Corbeil souscrit aussitôt après le roi, ce qui me fait supposer 
que Guillaume était déjà avoué des Fossés), la tentative fut vaine. En 1085, 
le vicomte de Melun, Urson, et plus tard en 1138, lun de ses successeurs, 
Adam, reconnaîtront avoir perçu injustement des droits sur Moisenay et 
Courceaux (A. Duchalais, Charte inédite de l'an 1138 relative à l'histoire 
des vicomtes de Melun, dans la Bibl. de l'Ec. des Chartes, 2® série, 
I, 239-241.) — Moisenay, Seine-et-Oise, arr. et cant. Melun ; Courceaux, 
Seine-et-Oise, arr. et cant. Melun, comm. Montereau-sur-Jard. 

7. L'hostilité de Guillaume de Corbeil est clairement dévoilée dans cette 
analyse du diplôme de Henri le (29 juin) : « Carta Henrici régis : quo- 
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l'apparence de la légalité, il demandait à Henri I®"" l'avouerie des 
Fossés, et le roi, malgré lui, faisait droit à cette requête en for- 
mulant toutefois de nombreuses restrictions (29 juin 1058*). Du 
clergé régulier, du clergé séculier, les malheureux moines n'avaient 
à attendre aucun appui ; au contraire ! Gluny leur était hostile 
depuis qu'ils s'étaient affranchis du joug de la maison mère, 
Saint-Valery revendiquait le corps de Bouchard le Vénérable. 
Les religieux des Fossés devaient agir eux-mêmes pour conserver 
leur autonomie, leur indépendance, leurs biens, leurs reliques. 

C'est alors que la Vita Barcardi fut entreprise : plaidoyer, 
elle signifiait à qui de droit les titres de l'abbaye ; panégyrique, 
elle traçait une ligne de conduite au nouvel avoué, Guillaume 
de Gorbeil. D'où une double source : pour le plaidoyer, des 
actes diplomatiques ; pour l'hagiographie, des documents anna- 
listiques, épigraphiques, la tradition : « quç adhuc perspici pos- 
« sunt et que ab ante natis comperi... stilo percurrere agressus 
« sum^», nous dit l'auteur. 

De nombreuses donations avaient été faites à Saint-Maur-les 
Fossés sous les règnes de Hugues Gapet et de Robert le Pieux : 
elles émanaient du roi, de Bouchard le Vénérable ou des vassaux 
de ce dernier ; toutes portaient à des titres divers le nom de 
Bouchard. Un vassal ne pouvait amoindrir son fief, ne pou- 
vait le laisser tomber en main morte sans le consentement du suze- 
rain et des autres seigneurs de la hiérarchie féodale ; tant que le 
dernier intéressé n'avait pas accordé son approbation, la dona- 
tion restait en suspens ; vu son caractère aléatoire, elle n'était 
pas couchée par écrit dès le début. Le vassal s'engageait par 
serment vis-à-vis de l'Eglise, et il priait son suzerain direct, dans 
notre cas le comte de Gorbeil, de jurer aussi que la promesse 
serait respectée^. Enfin le diplôme royal relatait la donation en 
la confirmant : c'est ainsi que les concessions de Noisy-le-Sec et 
de Lisses faites à Saint-Maur par Josselin et Ermenfroi, autori- 



« modo prohibuit domino Guillelmo militi de Corboilo et heredibus suis ne 
« ecclesiam Fossatensem molcstaret... » (Arch. nat. K 19, n" 3^, au v®, 
analyse du xi® siècle). 

1. Arch. Nat. K 19, n" 3^ orig. 

2. Vita Burcardi, p. 2. 

3. « Donum ergo îiarum rerum super altare sanctae Mariae sanctique 
« Pétri apostoli tali tenore posuerunt, ut... » Arch. nat. K 18, n® 2^. 



sées par Bouchard, soiiL conatalées par deux diplômes de Robert 
le Pieux, l'un du 19 avril 998', l'autre du 26 octobre 999'. 

Le décret de Bouchard, promulgué le I^' mai 1006, simplifia 
cette proc<5dure pour lea gens tenant fiefs dans le comté de 
Corbeil ; l'acte leur permettait de léguer librement leurs biens 
à l'abbaye des Fossés sans autre contrôle que celui du roi. Il les 
assimilait complètement aux grands vassaux ^, au comte de 
Corbeil en particulier qui avait dû faire ratifier ses libéralités aux 
moines des Fossés par les deu\ diplômes du 19 avril 998* et du 
26 octobre 999^, Parfois le seigneur déguisait la donation à une 
église sous forme d'un bail à long terme conclu avec un cheva- 
lier et portant reversibililé des biens à ladite église : telle est la 
manus (irma accordée par Bouchard à son prévôt Baudoin ; il 
était spécifié dans la charte que, après !a mort de Baudoin, de 
son fils Aleran et d'un second héritier", les terres de « Bur- 
gunnaria )i, Vigneux, Soisy, Sainlery, etc., reviendraient à Saint- 
Maur. Ici l'intervention royale fut retardée jusqu'au moment oii 
l'ahbsye entra en jouissance ; elle n'en eut pas moins lieu le 
13 mai 1029''. D'une manière générale, aucun fief ou partie de 
fief ne tombait en mainmorte sans la confirmation du roi^, et ) 
c'est dans des diplômes que nous voyons agir Bouchard soit 
comme donateur, soit comme suzerain. 

Lorsque les libéralités émanent du roi, le vénérable comte 
est encore mentionné dans l'acte : ii joue le rôle â'^mhiiaciafor, 
il présente la requête des religieux des Fossés ; le 20 juin 989, 
il obtient ainsi pour eux le domaine de Maisons °. 
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t. Arch. nat. K 18, n" 2*. 
a. Ibid. K IB, n" 2^ 

3. Ibid. K 18. n" 2*. 

4, Ibid. K 18, n- 2'. — Lo dipl. du 1 
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Eudes de Saint-Maur a connu tous ces diplômes^ ; il lésa lon- 
guement analysés, mettant heureusement en lumière son héros. 
Jusqu'à présent un problème historique s'est posé : ces diplômes 
— moins celui du 13 mai 1029, — n'ont été datés par la chan- 
cellerie que de l'année du règne et de l'indiction ; postérieure- 
ment on a ajouté l'année de l'Incarnation ; par qui et comment 
ont été faites les additions ? Si on les compare entre elles, on 
voit qu'elles sont toutes de la même main, d'une petite écri- 
ture romane essentiellement différente de la Caroline du texte ; 
le même auteur a ajouté l'année de l'Incarnation à un diplôme 
de 1037 pour Saint-Maur 2. D'autre part, les diplômes de Hugues 
Gapet et de Robert le Pieux sont reproduits dans la Vita Bar- 
cardi avec l'indication de l'année de Tère chrétienne. L'inter- 
polation a donc eu lieu entre 1037 et 1058, plutôt vers 1058, aune 
époque où les religieux durent s'occuper du chartrier pour dé- 
fendre leurs droits. On peut croire aussi qu'Eudes ne fut pas 
étranger à ces retouches puisqu'il eut entre les mains les susdits 
actes ; notre hypothèse se change en certitude quand nous com- 
parons les additions des diplômes avec la souscription autographe 
d'Eudes à la fin du lectionnaire de Saint-Maur (Bibl. nat. lat.3786 
f° 256 v°, 2° col.) : tout est identique, la formule, « anno Incarnati 
verbi », l'écriture, l'encre, les chiffres, la hauteur et la forme des 
caractères ; en un mot, l'interpolateur est Eudes de Saint-Maur. 

Ses calculs sont loin d'être exacts : il date de 988 la donation 
faite par Hugues Capet le 20 juin, 2° année du règne, 2* indic- 
tion ^ ; or la 2® indiction tombe en 989, la 2*' année du roi Hugues 
court du 2 juillet 988 au 2 juillet 989 ; l'acte ne peut être que du 
20 juin 989*. Quant aux diplômes de Robert le Pieux, Eudes 
trouve leur date en ajoutant à 988 le nombre des années du 
règne exprimées dans l'acte^, sans tenir compte du quantième et 



1. Vita Burcardi, pp. 12, 16, 18, 24. 

2. Arch. nat. K 19, n" 2 , orig. 

3. Ibid. K 18, nol, orig. 

4. Mabillon. De re diplomaticay 576. 

5. Robert a été sacre à Orléans le 25 décembre 987 : or, Eudes part de 
988 ; on pourrait croire (jii'à Saint-Maur-les-Fossés, les religieux commen- 
çaient 1 année à Noël et qu'ainsi, selon leur comput, Robert fut sacré le 
25 décembre 988. Il n'en est rien : un des diplômes de ce roi pour Saint- 
Maur était daté do 1029, 41« année du règne ; Eudes a obtenu le commence- 
ment du règne en soustrayant 41 de 1029, reste 988. 



du mois: l'acte du 19 avril, au X de Robert, sera de 988+ 10, do , 
998; l'acte du 26 octobre, an XII, sera de 988 + 12, de Tan 1000, , 
La première fois, il rencontra juste ; la seconde fois, il s'est ' 
trompé, le diplôme est du 26 octobre 999'. Eudes ne se doutait I 
pas, le malheureux, de l'embarras qu'il allait causer à ses con- 
frères, les auteurs de VArl de vérifier les dates, en les amenant 
à bâtir sur le mot millesimo un système chronologique spécial^. 
Selon la régie au moyen âge, Eudes n'a eu accès qu'au char- 
trier de son monastère ; il n'a pas pu voir les actes de Bou- 
chard en faveur de Saint- Valéry, de Saint-Père, etc., dont la tra- 
dition toutefois lui a révélé l'existence. 

Il n'a même utilisé aucune des sources annalistiques ou hagio- 
graphiques contemporaines de son héros, telles que lesHistoirea I 
de Rtcher, de Raoul Glaber, ou la VUa Sancti Maioli d'Odilon 
de Clony. En revanche, notre auteur s'est entouré de tous les 
renseignements qu'il pouvait recueillir aux Fossés. 

auchard et de ses parents ou amis est 
de l'abbaye ; c'est dire que le quan- 
ont indiqués : Bout'hard mourut le 
janvier, Josselin, vicomte de Mclun, 
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6. [Iiidem. pp. 27. 28. 



( gne de Robert-le- Pieux, p, xi 
nplé lei années du règne et les indic- I 

mples les deu"; diplijmes cî-desaus et | 
I mes originauisontaui Ar<^h. Natloi 



LA VITA BURCARDl. XXIX 

t 

La source la plus féconde de la Vita, est la tradition, la tradi- 
tion telle qu'elle existait à Saint-Maur-les-Fossés. Les moines 
les plus âgés avaient connu la vieillesse de Bouchard, sa vie 
monastique, ses dernières maladies, sa mort ; ils s'étaient entre- 
tenus avec lui des exploits jadis accomplis, des dignités qu'il 
avait obtenues, des bienfaits qu'il avait semés partout. Eudes 
écrit sous la dictée de témoins oculaires et auriculaires* ; des 
renseignements de cette sorte, tenus du héros lui-même et d'un 
héros désintéressé, ont une singulière valeur ; malheureusement 
ils sont incomplets : faute du temps qui efface bien des souvenirs, 
faute du biographe aussi qui avoue n'avoir pas tout dit^, la 
figure de Bouchard apparaît par endroits en pleine lumière, par 
endroits dans la pénombre obscure. 

Les événements les plus frappants, ceux dont le théâtre était 
proche de l'abbaye ont résisté à l'oubli : ambassade en Flandre 
marquée par un miracle, siège de Melun, bataille d'Orsay, dona- 
tion à Saint-Père-de-Melun. 

Par ailleurs, Eudes voyant son héros à travers le prisme de la 
tradition monacale le trouve toujours associé à l'histoire des 
Fossés. Le sujet se dédouble : l'administration de Ménard, les 
entrevues de Bouchard avec Adicus , Hugues Gapet, saint 
Mayeul, ses donations à Saint-Maur, le départ puis le retour de 
Teuton, la nomination de Thibaut, le décret de Giraud, voilà 
autant de faits qui appartiennent aux annales de Saint-Maur-les- 
Fossés. Ces digressions ne manquent pas d'intérêt : nous sai- 
sissons sur le vif les mœurs d'un abbé sans vocation, les rapports 
d'un avoué honnête avec l'abbaye qu'il protège, les réformes et 
la politique des religieux de Gluny. 

Parfois on trouve de rapides aperçus sur la société laïque au 
xi" siècle, sur les principes qui régissent la féodalité : éducation 
du vassal à la cour de son seigneur, défense au vassal d'entre- 
prendre une guerre sans l'autorisation du suzerain^. Mais le 
grand feudataire, le conseiller royal ne font que de fugitives 
apparitions. 



1. Vita Burcardi, p. 1. 

2. Ibidem, pp. 1 et 31. 

3. Ibidem, pp. 5, 19. 
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Ne (ieraandei! pas davantage au bioprraphe : rapporlnnl des 
événemeiils passés depuis un demi-siècle et plus, il ne peut en 
connaître renchaîiiemenL. Les anat'hromjsmes sont nombreux 
dans la Vitu Barcardi : Hugues le Grand est confondu avec 
Hug'iies Capel' ; saint Mayeul mort en 994 [14 mai) est porté 
comme survivant à Hugues Capet mort en 996 (24 octobre') ; la 
translation des reliques de saint Valéry opérée les 2-3 juin 980 
est relatée après 1006^, sous le règne de Robert le Tieux. A 
part les dates fournies par les diplômes, il n'y a pas d'indications 
chronologiques précises. 

Eudes ne vise pas à l'exactitude absolue. Pour édifier des 
moines, il n'était pas nécessaire de faire œuvre de chroniqueur : 
la Vita est un panégyrique, une leclio. Quand même nous ne 
saurions pas ce fait par la rubrique du Prologue, de nombreux 
passages nous l'apprendraient. Eudes s'adresse souvent aux reli- 
gieux, leur donnant en exemple la vie de Bouchard ou leur citant 
des versets tirés des Livres saints : ses allocutions sont chaudes 
et vibrantes, ses descriptions colorées, ses dialogues animés ; le 
biographe instruit et touche, pendant que ses phrases rythmées 
caressent agréablement l'oreille. Cei'taines locutions emphati- 
ques mises à part, la Vita BurcarJi est une des œuvres les mieux 
écrites du xi* siècle. 
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Peu à peu, sous l'influence de causes diverses, une légende 



1. Vila Burcardi. p. 5, 

2. Ibid., p. 13. 

3. Ibid., ç. 25. 

4. L. Delisle, Rouleaux des morts du IX' au XV"- sièch. rccuoillli 
et publiés pour la Soci^li do rUislnirr île Fronce, 18G6. in-8, 251. 

5. Ibid., p. 362. 




e forma : Bouchard, disait-on, revenait d'un pèlerinage à Jéru- 
alem quand il rencontra Robert le Pieux près du Puy ; le roi 
avait mis te siège devant la ville, mais son armée se décimait ; il 

I supplia le vieux comte de lui amener des renforts. Bouchard 
vole vers le Nord, rassemble 30,000 hommes qu'il passe en revue 
à Orléans, confie le commandement de ces a légions » à des 
« satrapes n et à des « centurions » et emporte d'assaut la ville 
rebelle. Le lendemain il part pour Corbeil, congédie ses servi- 
teurs en déclarant qu'il a assez servi un roi mortel, qu'il veut 
consacrer sa vieillesse au roi immortel; il se rase la barbe', 
donne son épce à l'abbaye des Fossés, et, emportant plusieurs 
Taaes d'or et d'argent* 
Sur les mots h vasis plurimis aureis et argenteis n, se termine 
Jïrusquement le récit, interpolé 
ht 
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ppelée par Waitz Historia. Francoruin 
i provenant de Saint-Maur-les-Fossés, 
e ( " 334 de la Bibl. de la ville >), est du 
feuillets contiennent l'Historié eccle- 
Hugues de Fleury en 1109 et en lUO; 
l'interpolation de 1 Hi^t. hrancor. Senon. est donc postérieure à 
l]09-ni0. Le fait rapporté n'est du reste pas vrai: en 999, Bou- 
chard resta dans le Parisis, luttant contra Eudes II de Blois, il 
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1. Cf. texte fie 9<t2 ; » MUo rames seculum rol[n(_ 

!t barbam totondit. » (Quanlin, Carlul. général de l'Yonne, I, 153). 

. Monum. Germ. histotica : Sriplores. IX. 371-2. Fragmenta /lis~ 

• Fossalensis, latofpolés Jans VHisloria Francùrum Senonensis 

I. Wfliiî). 

~ " rli, Archiv., V, 491-493. — H. Hagen, Calalogus codicum Ber- 
, Berne, 1875, 8", p. 328-9. 
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inconnue au x® siècle et que n'assiégea point Robert le Pieux, 
mais dont un des croisés, Adémar de Monteil, évêque du Puy, 
illustra le nom à la fin du xi® siècle. 

Le livre II des Histoires de Raoul Glaber a fourni le sque- 
lette de la légende : une expédition du roi Robert dans le Midi 
durant les dernières années du x*^ siècle, le nombre des soldats 
auxiliaires 30,000, l'échec du roi devant la place ; le cornes 
Ricardas peut être le prototype de notre cornes Barcardus^ . 
Toutefois la mise en scène diffère, elle est plus dramatique ; 
l'entrevue désespérée de Robert avec son vieux serviteur, les 
apprêts du combat, l'assaut, tout est habilement inventé et com- 
biné par le narrateur. 

Le dernier acte, — retour de Bouchard à Gorbeil, ses adieux 
à ses vassaux, ses dons à Saint-Maur, — est emprunté à la Vita 
BurcardL 



IV. — MANUSCRITS. 

Le texte de la Vita Barcardi est conservé dans trois manus- 
crits, tous les trois à la Bibliothèque Nationale: ce sont les mss. 
latins 3778, 12614, 12618. 

1° Lat. 3778 [Codex Fossatensis, Colbertinus 3294, puis 
Regius 4023) lectionnaire de Saint-Maur-les-Fossés pour les 
fêtes postérieures à Pâques et antérieures à l'Avent 2. 188 feuillets, 
rel. en basane, deux parties : 

Première partie. — Feuillets 1 à 179, parchemin, 300'"'" sur 
200™™, première moitié du xi® siècle, de deux mains différentes : 
feuillets 1 à 49 v° et feuillets 50 à 179^. Le dernier copiste a fini 
son ouvrage après 1030, après la dédicace de la nouvelle église 
des Fossés (1030) relatée dans le Sermo de mirabilibus gestis 
sive translatione corporis sanctissimi Mauri (feuillets 165-173), 



1. Raoul Glaber, Historiariim lih. II, cap. viii, éd. M. Prou, p. 42. 

2. Les leçons des autres fêtes de Tannée, de l'Avent à Pâques, se trou- 
vaient dans un second Codex de Saint- Maur-des- Fossés, aujourd'hui à la 
Bibl. Nation, latin 3786 : Il fut terminé par Eudes en 1058. 

3. Le dernier opuscule cependant : « In sollempnitate sancti Mauri 
Abbatis ad Vesperos » (f** 174 à 179), a pu être copié par un troisième 
scribe. 



viTA nrncA/ii'/. 



t cette époque le leclionnaire est mentionné 



et avant 1058, ca 
comme terminé '. 

Deuxième partie. — Feuillets 180 à 189, vélin, 300""" sur 
ISS""", à long'ues lignes, 42 lignes à la page, justification 115°"", 
premier quart do in' siècle'. C'est la VUa, Burcardi. Dès 
l'origine, elle a dû faire partie du manuscrit, elle n'y a point 
été placée par accident sous une reliure factice ; un caractère 
commun la rattache aux opuscules qui précèdent; le fait qu'elle 
est une lectio, une leçon. La phrase suivante du prologue: u com- 
« monitus itaque patrum priorumesemplis... maxime beati Gre- 
u gorii romane urbis apostolici, qui de plurimis sanctorum gestia 
« lam in dialogo suo quam in omeliis disseruit », sert de transition 
entre deux homélies (feuillets 2 à 17) et une hyrane^ [feuillets 
174 à 179) de saint Grégoire le Grand et la VUa Burcardi. 
Enfin Vex lihrii ' n'est placé qu'à la fin de la VUa Barcardi, ce 
qui prouve que la codex se terminait par cet ouvrage. Les 
feuillets 180 à 188 occupent donc la place de l'autographe. 
J'ajoute qu'ils ont été copiés d'après l'autographe^ Dans les 
rubriques en effet nous retrouvons les lettres onciales affection- 
nées par Eudes ^ ; le leste présente d'une façon constante les e 
cédilles en zigzag, tels qu'on tes traçait au xi' siècle, tels que les 
traçait Eudes de Saint-Maur. En un mot, le latin 3778 est le 
manuscrit le plus ancien et le plus exact de la VUa Barcardi, 
seul il dérive de l'autographe. Pour plus de commodité, dans 
mes notes je le désignerai par A. 
■ 2° Lat. 12014 (ancien Codex Fossatensis 1024', Sa.ncii Ger- 



1. Voici ce quo dit Eudes dans le lat. 3786. 256 v°. 2' col. achevé en 
1053 : u Quicquid sane ex anni cîrculo in hoc volumine (lat. 37S6) minus 
habelur, in alio codice (lai. 3778) lecloris sollercia roqiiirere slndeat. a 

2. L'écrilurc difïcro peu do l'6criturc du lat. 378fi, f> 243 ro. 

'S. « In solleoipnitate sancti Mauri Abbatis ad Vesperos. Gregorli pape 
a canit hçc tibî fistula. Maure, n (P 174 r"). 

4. B Iste liber est Sancti Pétri Fossalensis. Si ijuis eum furatus fuerit vel 
a ab codcm loco malïtiogc subtraxeril, maledictionî perpelue subjaceat. 
B Amen. Amen. Fiat. Fiat, a (P. 188 y). 

5. Cf. la rubrique du Prologue (lat. 3778, C 180 r°) et la souscriplion 
d'Eudes (lat. 3786. f> 256 v°. 2° col., reproduit dans M. L. Delisle, Le 
Cabinet des Manuscj-ils de ta Bibl. nation. Planche XXXIV, n" 2). 

6. B lîte liber est de motiBslerio Sancti Mauri Fossî 
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mani 1051 *) milieu du xui® siècle, parchemin, 128 feuillets, 
278""" sur 179™"^, à longues lignes, demi-rel. en veau ; endom- 
magé par l'humidité, des miniatures et lettres ornées ont été 
arrachées. La Vita Barcardi y occupe les feuillets 113 à 128 : 
le feuillet 112 qui contenait la plus grande partie du prologue a 
été enlevé; le feuillet 113 commence par les mots: « [stu]dui 
relinquere, ut Fratres... ^w Ce manuscrit dérive directement du 
latin 3778, dont il reproduit les particularités^. La copie est assez 
fidèle ; seulement les e cédilles sont systématiquement remplacés 
par des e simples et les t suivis d'i et d'une voyelle par des c. 
J'appellerai B ce ms. 

3° Lat. 12618 (ancien Codex Sancti Germani 509). Fin du 
XIII® siècle, parchemin, 50 feuillets, 289 "'"^ sur 204°»", à deux, 
colonnes de 44 lignes, demi-rel. en maroquin rouge. La Vita y 
occupe les feuillets 40 v° à 46 r° (ancien, p. lxxix à xc) avec ce 
titre courant au recto : « Vita Bnrchardi » . 

Le lat. 12618 est dérivé du lat. 12614 ; il en adopte toutes les 
variantes orthographiques*, toutes les fautes ^ et il en ajoute 
de nouvelles. C'est le manuscrit le plus défectueux des trois ; 
l'explication en est facile : le lat. 12618 n'est qu'une copie de 
troisième main de l'original, le lat. 12614 était la copie de 
seconde main et le lat. 3778 était l'exemplaire directement 
exécuté sur l'original. En marge du lat. 12618, se trouvent 
des annotations d'un scribe du xiv® siècle et des gloses de Dom 
Jacques Dubreul imprimées dans l'édition de la Vita Barcardi 
du savant Bénédictin. Je désignerai par G ce troisième manuscrit. 



1. En 1716, il fut vendu à l'abbaye de Saint- Germain-des-Prés par les 
chanoines de Saint-Maur (Montfaucon, Bill, biblioth. II, 1141. — L. Delisle, 
Cabinet des Manuscrits de la Bibl. nation. II, 45). 

2. Vita Barcardi, prologue, p. 3. 

3. Ainsi, les chiffres romains du texte sont surmontés des mots qui les 
expriment écrits en toutes lettres. (Infra, p. 12, 16.) 

^1. e pour ç, ci et une voyelle pour ti. 

5. « Régna tus » au lieu de « renatus », « revissere » au lieu de 
« revisere », etc/ 



LES ÉDITIONS DE LA VITA BUBCAIÎDI. XXXV 



V. — EDITIONS. 

En 1614, un fragment de la Vita Burcardi relatif à saint 
Mayeul a été imprimé par Dom M. Marrier dans la Bibliotheca 
Claniacensis. Paris, in-fol. col. 298-302. 

I. — La première édition de la Vita Barcardi a été donnée 
par Dom Jacques Dubreul, religieux de Saint-Germain-des- 
Prés, dans son Sapplementum Antiquitaium urbis Parisiacae. 
Paris, 1614, in-4°, pages 147-166. Dom J. Dubreul s'est servi du 
ms. de Saint-Germain-des-Prés, « ex veteri libro manuscripto 
« bibliothecae Sancti Germani a Pratis ». C'est le ms. lat. 12618 
de la Bibl. Nation., comme le prouvent les notes ou gloses 
marginales écrites de la main de Dom J. Dubreul et imprimées 
en marge de son édition. L'éditeur a donc établi le texte d'après 
le manuscrit le plus fautif ; quelques erreurs de lecture peuvent 
être relevées contre lui ; enfin il a négligé les annotations du 
scribe du xiv® siècle, peu importantes il est vrai. 

II. — François Duchesne, dans les Historiae Francorum 
Scriptores, Paris, t. IV (1647), in-fol., p. 115-124, n'a fait que 
rééditer Dubreul : « ex editione Jacobi Brolii monachi S. Ger- 
mani de Pratis. . . », dit-il * . 

III. — Les auteurs du Recueil des Historiens des Gaules 
et de la France^ Paris, tome X (1760), in-fol., p. 349-360, ont à 
leur tour reproduit l'édition de Duchesne « apud Chesnium », 
en ajoutant quelques notes ou corrections, mais sans recourir 
à un seul manuscrit. 

Nous avons deux traductions de la Vita Barcardi, La pre- 
mière est intitulée : « La vie de hault et puissant seigneur 
M, Bourchardy comte de Melan, Corbeil et Paris soubs les 
règnes de Hues Capet et Robert, Van 1000... traduicte en frànçois 
par M. Sébastian Roulliard de Melun, advocat en Parlement. A 
Paris, ciD. lo. cxxviii». Elle occupe les pages 639 à 672 de 
VHistoire de Melun du même auteur. Paris, 1628, petit in-4°. 
Rouliard s'est servi de l'édition de Dubreul. 



1. F. Duchesne, Hist. Francor. Scriptores, IV, 115, en marge. 



XXXVl INTRODUCTION. 

La seconde traduction de la Vita se trouve dans la Collection 
des Mémoires relatifs à V Histoire de France, de Guîzot. Paris, 
tome VII (1825), in-8**, pages 3 à 28. Elle a été exécutée d'après 
le texte du Recueil des Historiens de France^. 

En résumé, aucun éditeur, aucun traducteur n'a utilisé jus- 
qu'ici le plus ancien et le plus correct des manuscrits, le ms. lat. 
3778, ni même la copie de ce ms., le ms., lat. 12614. Tous les 
auteurs ont reproduit, à la suite de Dubreul le texte d'une copie 
de troisième main, le ms. lat. 12618. Dans la présente édition, le 
texte a été établi d'après le lat. 3778 ou A et l'on a donné en notes 
les variantes tirées du 12614 ou B et du 12618 ou G, négligeant 
toutefois les variantes orthographiques ^ pour e, ci pour ti systé- 
matiquement employées dans B et G. On trouvera de plus au 
bas des pages quelques annotations et en appendice un curieux 
texte des Coutumes établies dans le Vendômois par Bouchard le 
Vénérable. 



1. Le Ms. Français de la Biblioth. nation., nouv. acq., 1397 : Vie de 
Bouchard, comte de Corheil et de Melun, n'est autre chose qu'une copie 
de la traduction de Guizot. 



PROLOGUS 



IN 



VITA DOMNI BURCARDI 

VENERABILIS COMITIS 

QUAM IIIP^ KALENDAS* MARCIAS MERITO RECITARE DEBENT FoS- 
SATENSES MONACHI, NAM SUNT AB ILLO DITATI MUNERIBUS 
MÀGNIS. 



Religiosorum gesta vita virorum^ Deo fideliter placentium 
memorie tradere posterorum digniim fore autumamus atque 
justissimum. Pertranseuntibus cnim generis humani çta- 
tibus, oblivioni traduntur quç geruntur a fidelibus, nisi forte 
contigerit** aliquibus menbranis inserere quç ab ipsis dum 
vivunt peraguntur honestissime. Commonitus itaque Patrum 
priorum exemplis, qui de multis sui temporis gestis nobis 
plurima reliquere, maxime beati Gregorii Romanç urbis 
apostolici', qui de plurimis sanctorum gestis tam in dialogo 



a) Lat. 3778 ou A et lat. 12618 ou C portent «vita virorum»: dans C, 
« vita » a été barrée postérieurement avec une encre différente. Pour l'intelli- 
gence du texte, les précédents éditeurs ont transposé « vita » et « virorum », 
ils ont écrit : « Religiosorum gesta virorum, vita Deo fideliter placentium..., » 
Aucun manuscrit n'autorise cette correction. Dans le lat. 12614 ou B, le 
texte ne commence qu'à « [stu]dui relinquere » p. 3, 1. 2; le premier feuillet de 
la Vita Burcardi, qui comprenait la plus grande partie du prologue, a été 
arraché. — b) G contingerit. 



1. Le 4 des calendes de Mars tombait le 26 février dans les années com- 
munes, le 27 février dans les années bissextiles. Si Bouchard est mort en 
1012, année bissextile, son anniversaire devait être célébré tantôt le 26, et 
tantôt le 27 février. 

2. Saint Grégoire ou Grégoire I^"* le Grand, pape de 590 à 604. 

1 
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suo quam in omeliis*disseruit, studui aliqun fratribus Fossa- 
tensis çcclesiç perscribere : qualiter venerabilis cornes Bur- 
chardus ejusque filius presul, scilicet Ragenaldus", Sancto 
Spiritu commonente'*, eundem locum honoribus ac posses- 
sionibus sublimaverint atque postmodum, appr.opinquante 
fine, religionis habitum^... Nam licet multa eorum bene 
gesta hac*^ nostra etate oblivione sint deleta, pauca tamen 
quç adhuc* perspici possunt et quç ab ante natis com- 
peri, ob eorum perpetuum memoriale re mémorandum, stilo 
percurrere aggressus sum. Ast quoniam, secundum Domini 
dictum, habundante iniquitate et refrigescente caritate ®, 
omnes qui pie {>olunt ^>ivere persecutionem patinntur^, jani- 
dicto loco ad summam miserlç calamitatem decidente', 
ante quam penitus ad ima corruat, cogor nativum ' relin- 
quere solum quo puerillter, ut Christo placitum fuit, edu- 
catus sum. Pressuris siquidem plurimis stimulatus, infes- 
tationum jaculis colaphizatus atque fugatus, exteras adiré 
cupio nationes, ignoransy sicut de se dicit Apostolus, quid 
mihi futur um sit^. Nec hoc agendo extra Domini preceptum 
facere pertimesco, qui suos fidèles, ut vitare valerent rabiem 
persequentiurriy de civitate in civitatem^ fugere jubet. Ipsius 
tamen posco sancte misericordiç Ifirgitatem ut ab hostium 
tam visibilium quam invisibilium incursu ereptum jugiter 
dignetur protegere quem precioso sui sancti sanguinis re- 
demit cruore. 



a) G commovcnte. — b) G habilu. — c) G ac. — d) B ad hue. — e) C 
karitatc. — f) Les mss. portent « jamdictum locum... decidente. » 



1. Saint Grégoire a laissé soixante-deux Homélies sur le prophète Ezé- 
chiel. sur les Evangiles, et des Dialogues sur les Saints. (Dom Denys de 
Sainte-Marthe, Vie de Saint Grégoire. Paris, in-4o, 1697). 

2. Renaud, fils de Bouchard et d'Elisabeth, chancelier de France (988- 
991), évêque de Paris de mars-nov. 991 au 12 septembre 1016. 

3. Tim. III, vers. 12. 

4. Saint Matthieu, X, vers. 23. 

5. Ibid., XXIII, vers. 34. 
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Ântequam ergo itineris seu mutationis assumam laborem, 
hoc scriptum jam dictç Fossatensi ecclesiç studui relinquere *, 
ut fratres devotionis atque sanctç dilectionis amorem circa 
me exhibentes dum docti ab indocto perceperint verba hujus 
lectionis, sint memores Odonis peccatoris, quatinus eorum 
sanctis precibus merear post mortem carnis consequi bra- 
vium eternç felicitatis. Amen. 



EXPLICIT PROLOGUS. 



a) Ici commence le texte de B. 



INCIPIT VITA 



^ 



I. Inclitus cornes Burchardus, nobili stîrpe progenitus, 
sacro baptismiite est renatus' atque nobiliter in religione 
catholica militari tiiocinio edoctus. Nam pueritiç tempora 
dum transigerct, curiç regali, more francorum procerum, a 
parentibus traditus est ; qui cbrïstianitatis operibus pollens 
totius prudentiç atque hoaestatis assumpsit commoda ; in 
aula enim gloriosi Hugonis Francorum régis', cunctis tam 
cçlestibus quam militaribus inibuebatur institutia. Dum vero 
adolescenti\' atque juvenlulis appulit annos, Domiui provi- 
dente gratin qui fidelem militera sibi eum providebat futu* 
rum, magno dilectîonis araore a rege amplectîtur in tantum 
Qt cunctos coçtaneos transcendere videretur. Amabatiir 
«nim a cunctis honorque maximus ei ab omnibus Francorum 
proceribus impendcbatur. Honoralur quoque ab inclito rege, 
aurnque et argento, castris quoque ac possessionibus multis 
ditatur, îpsiusqiie consiliariiis fidielissimus elficitur. 

Contigit itaqiie isdem temporibus, Dci disponente judicio, 
ut cornes Corboill castri, Domine Haimo', ad limina sanc- 



qu'cn 987 : Bouchard avait alors 50 i 

son enfance b la cour de Hugues Capet. Eudei 

isme el une cnnCtision évidente ; Bouchard fui 

. Hupiieî lp Grand, duc {•i23-'J56) et non pas 

!. (\oiTÏIiitroduclimi. p. vm). 

1 Ajmon était fils d Osmond le Danois, gouverneur de 
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toi'um apostolorum Pétri et Paulî, orationis gratia, Romam 
pergeret ibidemque in eodem itinerc finctii hujus vîtç acci- 
peret. Quo defuncto, aramonetur slrenue juventutis tiro ' 
Burchardus tam a rege quam a ceteris Francorum primo- 
ribus ut prçdicli comitis uxorem sibi conjugio copularet. 
nie vero quem jam juventutis seu naturç humanç nécessitas 
talia facere cogebat, prçceptis regalibua libenter paruit. 
Datur ergo dono regali ei uxor jamdîcti comitis Haimonis, 
Helisabeth vocitata, nobili progenie et ipsa exorta, conjun- 
gunturque thoro nuptiali ut secundum Domini irapcrium 
proie dulcissima postmodum Içtarentur. In quo copule tha- 
lamo dédit Hugo rcx sibi fideli militi castrum Milidunum 
atque jamdictum Corboilum, comitatumqiie Parisiace urbis 
taliterque cornes regalis efficitur '. Suscepto itaque" honore 
temporali, gubernabat commissam sibi familiain secundum 
Domini voluntatem. Erat enim fideiis defensor ecclesiarum 
quç sub impcrio regni Francorum habebantur, largitor ele- 
mosinarum, consolator miserorum, suble\alor piissimus mo- 
nachorum, clericorumj viduarum atque virginum in ccnobits 
Deo militantium. 



II. Cum igitur hia etaliîs multis Domino placere studeret 
virtutibus, utpote" vir seculari militia deditus atque in 
cunctis mundi negotiis implicatus, ejus mens régi regum , 



a) G siijceploqiio. — b) B G ut pola. 



Richard I", duc de Ptormandie, Hugues le Grand lui donna le comté de . 
CorbDil en lui faisant épouser Elisabeth, parcnio de la duchesse do France 
Hedwige. Après 950, on ne trouve aucune mention d'Haimon. (^Art de vé- 
rifier les dates. II, 640, col. 1). 

1. Eudes croit que toutes ces donations ont été faites au moment du ma- 
riage de Bouchard et d'Elisabeth, li n'en est rien. Elligaheth. en se mariant, 
apporta le comté de Gorbcil a son mari ; pcul-ftra Uu^es Capot jajouta-t-il 
dès cette époque, c'est-b-dire vers 960, le chlteau de Mclun ; mais il ne put 
se dessaisir du titre de comte de Paris qu'au moment où il en rcn-ut un autre, 
plus éleïé, le litre de roi, en 98;, 



Bdeliter devota 



1 erat ut lucerna sub i 



tenebris, sed 



uper 



potuit. Non enim 
ita diutius lateret in 
tbrum poneretur, ut lumen 



lucernç clare ardentis omnibus iu limine sauctç çcclesiç 

I introeuDtibus patesceret. Tempore ergo jamdicti Francorum 

l régis Hugoiii9,çcclesia Fossatensis cçnobiî.quçolim ab an- 

tiquis regibus nobiliter fuerat subliraata, prc ceteris erat 

confusa atque omni hiimanç necessitudinis auxilio destitula ; 

hoc autem acciderat partini justitie penurta, partira qiioque 

rectorum neglegentia. Isdem namque diebus, Miigeuardus, 

I vir nobilts, secuttdum hujus caduci seculi lionorem Dobititer 

' natus, eandem gubernaliat ecclesiam ; qui, non juxta patris 

Benedicti imperium agens, seculo valde deditus, animarum 

ac corporum commoda postpanebat. Delectabatur enim 

canum atque bestiaruni venationibus aviumque volatilibus^ ; 

dumque alicubi volantas pergeudi adesset, depositis raoua- 

cbiltbus indumentis, preciosarum pellium tegumentis exor- 

Dabatur calamaucumque " optimum pro capitio' humili 

capiti imponebatur. Subjecti etiam, quique pro posse, et ipsi 

eadem sectabantur. Ne ei'go hoc cuiquam erga habitatores 

I ipsius loci molestum videatur, hic mos a cunctis mouachis 

Eistius regni agebatur*. Dum itaque bçc et multa alia âge- 



Saint Marc, IV, 21. 

La chflSBO i courro et la chasse au faucon. 

fl Calamaucum u pour Camclaucum. coIfTiirc, primitivement bonnet on 
poils de chameau (Camclus, d'où Camelaucum), plus luni camnil, (Mabillon, 
Annales Ordinis sancti Benedicii, IV, 54. — /. EhiLrcuil, A'H/jp/pmen/Hm 
Antiquitalum parixiensum, 150.) o Pilloum, calamaucum ex bjsso rotun- 
E dum, qiiaii sphoera... » (Du Cange, Glossarium mediae et infimae lati- 
nitatis. II, 47). 

4. Cette remaripie est ciaote : le relâchement de la vie monastique était 

général. Au i<^ siècle, abbés et moines bd livraient h la chasse et aui plaisirs, 

laissant les lerrus eu fricbe : la simonie clall partout, le conculilnage des 

clercs devenait une coutume. ((Jalliu CInislinim. XII, fJOB, 136D, I61E. 

^ — Histoire tiltéiaire de la h'ianct, VII, 5,) Enfin la rÉforme de Cluny 
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renlur, quidam cçnobita, Adicus nomine, grave lulit et 
secum cogitatione Incita quomodo hoc a saoctaario Dei 
prohiber! posset sedulc medîtabatur. Omaibus ergo inscîen- 
tibus, abbate quoque ignoraote, religiosum adiit cornitem, 
cunctam sui cordis ei pandens voluntatem ac omnibus eum 
exorans precibus ut locum ipsum memor suç animç in pris- 
tinum statum restituere dig'naretur. At memoratus cornes 
talia mente pertractans, promittit se ejus precibus assensum 
prçbiturum. 

Accedens itaque ad régis prçsentiam humili mente i 
voce cçpit dicere : LiceC, rex Francoruni gloriose, tua regalis \ 
majeslas pre céleris aulç titç effecerit me castris ac multls 
honoribus terrenis ditiorem, unuin tamen ndkiic requiro tuç 
benignitati qiiod ne prohibeas super cnncUs precatibus me 
dépose ère agnoscas. 

— Ad qiiem rex: Qiiid, inquam, illiid est, karisstme, 
quod tibi in regno nostrn possit negari ? 

— Cui vcncrandus cornes : Non valde muHumque larga, 
sed parva Hdetar res esse quam requiro. Oro namque ut 
ecclesiam Fossalensis cenobii, quç regali subdila est dominio 
vesterque ftscus fore videtitr', michi servitiitis vestre obse- 
quiis parenti tua prçcelsa ma/estas concedere dignelur. 

— Cui rex' ait ; Cu/n omnibus constel precessorum nos- 
trorum temporîbus regalem semper fuisse ahbatiam, quomodo 
valet fieri ut a nostra regali poteslate separetur ? Si enim hoc 
a nobis factnm fuerit, forte post lui eorporis obit'im /lerednm 
sii'e successorum tuoruni nequitiis subverlelur atque tune 
culpabiniur detrimentumrjue animç paliemur eum nuUus 



1. Saint-Maur-les-FoBsés était une abbeje rojale, eiempto de la juri 
tion de l'ordinaire et relevant directement ilu pape « apoatolicalia atquQ regalii J 
« abbalia». (Diplùmc de Henri I" pour SaL.it-Maur, 29 juin 1058. Tardif, f 
Monum. histor.. Carions des rois, n" 272, p. 169.) ' 

2. En marge du latin 12618. f" lxxxi, col. 1. un atinotaleur à 

Er&9 coiilomporain (xLV' sièclu) a mis cette analyse: v mine ; quoniodu 
lugo commisit comîti Bucarda ecclesiam Fossalensem causa restauracioDÏl' 1 




'juslicie fuerit locus fratribuscjue in eo dcgenCibus infinitumque 
acciderit detrimentum '. 

— Ad hçc cornes responsum reddiclit ; Duin minime nunc 
impetrare vnteo ut miki perpetuali eoncedalur dono, saltem 
hoc tribtiatur ut einendationis ac restaurationis gratia, causa 
qiioque salutis noslrarum animarum, hoc petitionis doniim 
siiscipere merear . Valde quippe deleclor tam preciosum loctim 
ad emendnndum siiscipere, vesCroque suffultus auxilio, hono- 
ribua ac possessionibus plurimis, se vila, Deo propicio, cornes 
fuerit, sublimare nique in pristinum stntum erigere. Salutem 
quoque meç animç alqne scelerum et peccatorum meorum 
dimiiiutionem eleniosinarum largiCione per Ipsum locum, Deo 
annuenie, spero consequi, et post kiijus cadiici seculi decur- 
sum, fragilia mei corporis menbra volo ibidem tumulari. 

iCernens itaque rex ex Dei voluntatc esse (juod a tanto pos- 
cebalur viro, causa emendiitionis acbenefacteadi, sicut pollî- 
cebatur, cjus providenliç eommisît, ut sublevator fidelis 
atque defenaor ipsius çcclesiç jidversus hostes malignos ter- 
trarumque îavasorea existeret. Quod alacri cordis gaudîo 
suscipieus, gratiarum Deo laudes regiquc mortali reddidit. 
CIu 
Act 
vin 



m. Illis ifjitur diebus, fatna venerabilis' Maioli abbatis 
Clunincensis' laudabtlis per omnem Calliam habebatur. 
Accepta itaque cornes régis liccntia ad eundem sauctum 



_virum perrexit. 
^«3 C venorabilo. 



ni qui 



e ab eo reverenter, ut dienum erat, 



1. Au fond de ce dialogue imaginaire, on entrevoit bien la véritâ histo- 
rique. Hugues Cspct aLundonne difllcilemcnl et k eonlrecceur l'avouerio dos 
Fosste, (i ticct iijvitus a dira plus tard Henri I"' dans une occaûon semblabla 
(Tanlif, Mon. Ilhtor.. Cartons des rois, n" 272, j>. 169) : mais aussi y 
avait-il mojen de rejeter la demande d'un serviteur si iidèle.,, et si puissant : 
« a lanto posccbatur vira, m (/nfra. il). 

2. Saint Majoul, abbÉ do Gluny (948-594), avait déjà réforme Saint- 
Honoral-de-Lérins, Marmouticrs et Saint-Germain d Auxerre, lorsqu'il vint 
i Ëaint-Maur-lcs -Fossés, 
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susceptus Aiisset, humo prostrntus, tam ammirabilem humi- 
litatis exliibttioneni adventusque ejus ad cuiu causam a tam 
longintjua patria inqiiirere studuit. 

— Cui cornes : Laborem lanti itineris assu mens, non causa 
levitatis ad te venisse credendum est. Supplex namque 
requiro ut petitionis meç verba suscipias, ne penitens inveniar 
tam magna itinere fatigntus tam longinquam adisse patriam. 
Locum siquidem Fossatensis çccfesiç niiper a domno Hugone 
Francarum rege, emendalîonis gratia, suscepi, quem deposco 
vestro emendari ac sublimari preaidio quatinus sancli Bene- 
dicti institutio ibidem religiose servetur. Non enim olivujus 
aujcilium reqiiirere stiidui, /lisi luum quem Deo placere corn- 
péri. 

— Cui pater Maioliis admirans respnndit : Cum multa 
monasteria in cestro habeantur regno, cur ab illis non acci' ' 
pitis qiiod a nobis reqairiiis ? Vaîde enim laboriosum nobis I 
est exteras atque incognitas adiré regiones nos/raque relin- 
quere et vestra appetere. A uestris ergo hoc potius vicinis 
expelendiim est quam a nobis longinquis et ignotis. 

Hoc comea audiens valde ti'istis atque moestus redditur, 
timens tantum iter in vanum assumpsisse. Iterum ergo atque 
iterum ad pedes sancti viri prosternitur, poscens ut affectus 
desiderii ejus susciperetur. Sanclus itaque Maiolus miiltia 
venerandi comitis devictus precibus, acceptis pcrfectioribiis 
suicçnobii fratribus, cum eodem comité ad Parisîacum usque 
pervenit paguni. 

Cumque ad portiim villulç super fluvium Matronç monas- 
terio Fossatensi prosimo ' pervcnissent, jubet cornes abbatem 
cunctamque congrcgationem sibi ultra flumen occurrere. Illi 
autem ignari futiirorum alacriler jussis comitis obaudiunt. 
Cumque cunctiadunali fuissent, pr^'cepitut qui cum abbate 



1. Ce pclit ïHiage. sur lu Miirne, b proximité dn Saint- M au r- lus 
mais sur la rive gauche, ne serait-il pas JoinvUle-le-Ponl (Seii 
Scoam, tant, de Gharenton-le-Piinl) ? Seul, il râpond auï indîca 
notre auteur. 
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Maiolo manere in cçnobio voluissent ejusque jussis in 
omnibus obçdire, liberam haberent licentiam revertendi ; 
qui vero nollent, abirent quo vellent. Illi autem tristes 
admodum effecti, utpote^ omni humano destituti auxilio, 
magis elegerunt vias cordis proprii appetere quam cum 
abbate yel monachis sibi innotis ad çcclesiam redire. 
Nemini enim licuit ex bis quç habebant secum quicquam 
déferre, exceptis indumentis quibus induti erant. Âbbas 
autem Magenardus, quia ut diximus nobilis progenie erat, 
— ex sanguinitate enim Ansoaldi Divitis * Parisiacç civitatis 
existebat, — in cçnobio Sancti Mauri quod Glannafolium ^ 
dicebatur transmissus est, ut ibidem pastor fratrum illic de- 
gentium existeret. Qui, quandiu vixit, in eodem loco conver- 
satus est. Quo defuncto, ante vultum crucifixi Domini in 
çcclesia corpus ejus sepultum est. 



IV. Sanctus igitur Maiolus sepefatum locum cum suis 
suscipiens monachis, districtionem regularis ordinis districtç 
observare cepit, ut omnino nichil prçtermitteretur ex his 
quç sancti Benedicti prçcipit régula. Cumque regulariter 
intus et exterius cuncta ibidem peragerentur, ac sollicite 
omnia, ut possibile erat, emendata fuissent, accedens ad 
Hugonem Francorum regem exoratus est ut victus alimo- 



a) BG ut pote. 



1. Un certain nombre de diplômes royaux portent la souscription d'Ansaud 
le Riche, de Paris : entre autres, deux donations du roi Robert à Saint- 
Magloire. (Pfîster, Etudes sur le règne de Robert le Pieux, xlviii et 
Lxii. — R. de Lasteyrie, Cartulaire général de Paris, I, 100-101). La 
signature de Bouchard figure à côté de celle d'Ansaud : habitant la même 
ville, les deux conseillers royaux devinrent promptement amis: en 988-989, 
le comte épargne Ménard, parent de son ami, en lui laissant le prieuré de 
Glanfeuil ; en 1006, Ansaud assistera à la cour plénière de Gorbeil où le 
vieux comte dictera ses dernières volontés. (Voir Introduction, xviii). 

2. Glanfeuil ou Saint -Maur-sur-Loire, aujourd'hui dans le Maine-et- 
Loire, arr. Saumur, cant. Gennes, comm. Le Thoureil. 
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niam servorum Det sub eo conversantium multiplicando 
adaugere dignarclur. Cujus preces rex bénigne suscipiens, 
adhortante eum comité Burchardo, contulît çcclesiç Fossa- 
tenai' villam " quç dicitur Mansiones', cum çcclesits et 
cum cunctis aibi adjacentiis, sitam in Parisiaco, inter Se- 
cjuanam et Matronam, sicut ipse eam regali jure habere 
videatnr. Facto îlaque testamento, monogramate fîrmatur 
et in eo sigillum regalis majestaiia a Ragenaido cancellarjo, 
filio coniitis, postea Parisiorum presule, imponitur, anno 
incarnati verbi dcccc lxxx vin"" "' sub die x"»" 
kalendarum juliarum, perpetuoqiie in eodem monasterio ] 
conservatur. Ob hoc çtiam dîes obilus ipsius régis vint j 
kalendarum novembrium' usquc hodie in ipso monasterio ] 
sollempniter celebralur. His itjitur ita peractîs, sanctns gâter J 
Maiolua ad propria regredi accelerabat'. Commiltens 4rgo j 
locum cuidam religioso vira, nomine Teutoni, quem de f 

est. 



1 , Le dijili^fflQ porlaîL : n Maiolo et congregalloni cjus n eiprcssioti Équi- 
voque dont les moinca Je Cluiij auraient pu ae acrvir pour réclamor Maisons, J 
Eudes l'a remplacé par une expression plus claire, décisive : a conlulit 
V clcaie Fossalënsi, ii 

2, En marge du Ifllin 12618, f«tïi-tit, col, 2, l'annotalcur du xiv'siècla | 
analyse ainai la donation : ii Quomodo rcx Uugo dcdit ecclesie Fossatenii 

s villam que dicilur Mansiones. a 

3, Maisons-Alfort, Seine, arr. Sceaux, canl. Charenton-lo-Pont. Le 
diplâme original de la donation existe encore aux Arch. nat. sous la cale K. 
18, n" 1 (pub!, dans les Cartons des Rois, de J. Tardif, n" 237. p. 149. 

4. Lb diplôniD Bat en rcalilé du 20 juin 989. deuxième année du règne, 
seconde inifielion. L'année do l'Iitearnalion a été ajoutée par Eudes qui s'est 
trompé dans son calcul. (Voir ï Inlroduçlioil. ixv]]), 

5. Hugues Capet mourut en elTct le 24 octobre 996. L'indication donnée 
par Eudes concnrde avec la date fournie par la Clironique de Saint-Denis, 
{llr-fueil des Hhl„r. de /■'raiicr. X, 297. — Plisttr, Eludes sur ierègae 
de Robert te Pîpiix. 50, note 2), 

6. S. Majoul était do retour ï Clun; on déci^mbro 989 : ù cotte date, 
conclut un acte d'échange avec uti clore nommé Eldin. (Al. Brucl. IletueU 
des chartes de l'abbaye de Cluny. o° 1809, t. III, p. 60). 




V. Post multui 






r Maiolut 



tD Galliani reverti dilTerret, defuncto jam inclito rege 
Hiigone', cum piç rnemoriç Robertus rex, filiusejus, regnum 
suscepisset, consîlio el hortatu comitis, eidem Teuloni 
donuiii ahliati^> isdeni rex dédit eumque abljatem ordinare 
prçcepit. Quod cum ad aures Clunïensium pervcnisset, valde 
tristes effecti sunt quia cupieijaat sibi ipsum locum ad cel- 
lam redigere'. Ordinatus autem pr^-dîctus vir ad honorem 
regiminis oiagno studio conabattir oqus susceptum ^qiiodis- 
ponere moderamine ac çcclesiam sibi commissam summo 
sublimare honore. Parietes enim ipsJus aulç qui ab autiquis 
fuerant conslructi, nimiu jam vetustute erant consumpti. 
Quod idem paler cernens eamque meliorando restaurare 
cupiens, omne L-dificium illius solotenus evertît atque aliam 
majoris amplitudinis et excellentiori dignitute conspicuam, 
Deo sibi auxilîante, conslruxil^. Deinde duosigna' preciosa, 
numeD suuni uni imponens, ad honorem Domini facere prç- 
cepit. Hçc itaque et niulta alla ipse Deo dlgnus abbas bona 
in eodem loco operatus est opéra. 

Veaerabîlis autem comes, de salute suç animç valde sollî- 
citus, sancto eum Spiritu adhortante, contulit dilectç sibi 



1. Erreur. Hugues Capcl (f 2i act. 996) survécut ï S. Muyeul (fil oui 
994). 

2. Le terme employé par Eudes est impropre : les abbé» da Cluny ne you- 
isienl pas réduire en simples prieuré», obédiences ou celle», les abbajes qu'ils 
réformaient : ils se contentaient d'y placer dos coabbés (coabbatcs) ou vioe- 
abbés (proabbalos) qui restaient en relations avec Ciuny. (Mabillon, Annales 
ordinis sancti Benedicti, IV, 58). 

'i. Eudes est en contradiction avec le Sermo de mirnbilibus geslis aive 
de Cranslalioiie cvrporis sancti Mauri (Bibl. nal. ms. lat, 3778, f"" 165- 
1 73). anlérûur à k Vila Burchardi ; la Sermo fixe h lU JU l'acliévemcnt de 
l'église neuve des t'osacB n ...presidenlo in Loc ccenobio religioso Odone sbbale 
H anno XI, a qiio tam a prcccssoro ipsius eodem nomine vocitelo s fundamen- 
a \i(, cepta. . . est, n Teuton n'aurall donc pris aucune part à la reconstruction 
de léglisa. 

4, En marge, de la main do Dom Du Bi*eul : « id est campanas ». Eudes 
ne nous dit [nalheureusemout pas de quelle façon furent laites les deux 
cloches. Le torme a preciosa ii indiquerait pcut-ûlre qu'elles étaient en 
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ecclesîe sanctçqiie malri Domini Mariç ac apostolis ejus 
t'etro et Paulo Qccnoa et vencrabili Mauro confcssori res 
possessionia suç quf prçciose sibi esse videbantur, Helisa- 
beth quoque comitissa, sociali conjugio illi juncta, ciim 
Ragenaido sud iilio, jam prçsule urbis Parisii e£feclo, talis 
facti assensores et desiderii sui participes extiterunt. Acce- 
dens ergo ad régis prescotiam, exoratus est ut, regali more, 
hoc et ipse annuerettestamcntumque suçauctoritatisjuberet 
fieri ac sua signo muniri, quatinus per futura tempora 
eisdem rébus prçdictum frueretur monastcrium et ejus 
inemoriale in orationum precatibus semper haberetur. Hor- 
tante itaque régis clementiam t'jus génitrice Adélaïde ac 
ejus conjuge regina Berta, quç a tanto poscebantur viro 
iibentissime annuit. Dédit itaque sepedictus cornes Bup- 
chapdus' çcclesiç Fossatensi' bas possessiones de rébus suf 
proprietatis viliam videlicet que Nobiliacus' dicitur, in 
cpiscopatu Parisiacensi super flumen Maternç sitam, c«m* 
advocBtionc et vicaria, cum eccleEia el altare et cum omnibus quç ad 
ipsam aspiciunt. liem in eodsoi pago, in comitatu Corboilensis ' 
castri, in villa quB vocatur Licias^ mËnEum ÂJgardia cum omnibus ad 

a) BC Corbalicnsis. 



t. En marga du lat. 12613, f" Lxxxni, col, 1, annotation du xiv< siècle: 
n Quomodo cornes Bucardiis dédit ecclesje Fossatcnsi Nobiliacum, el Seiam. 
« et Curuciacum, et mensum Algardis a 

2. Eudes se borno k paraphraser l'acte de donation. (Le diplâma original 
du 19 avril 998 eiisle encore : U «st aui Arch. nation, soua la cote K. 18. 
n" 2" : pubi, dans J. Tardif, Cartons des rots, n" 241, p. 151. —Voir 
PCster, Etudes sur le régne de lioberl le Pieux, LXV, n° 14 ; la biblio- 
graphie relative à ce diplàrae j est donnée.) 

3. (I fiobiliecua u, Neuill<r-iur-MamD, Si^inc-el-Oitie, arr. de Pontoïie, 
eant. Gonesse. — Dés le ii* Bièclo. l'abbaifo de Sainl-Maur prélevait des rede- 
vances k Neuill^. (Polypl. FosEatensc, art. Ti. dans Baluze, CapUul.. U. 
col. 1391.) 

' '" ' ' . 1 . pgrt[flg empruntées Iciluellemenl 

itciir a prérisé le plus souvent la 
is sont précieuses pour la topogra- 



4. J'imprioio en petit leste t 
par EudDs au diplôme de doue 
situation des biens concédés. Ses 
phie du ParisLS. 

5. Lisses. Seine- el- Oise, arr 
Montaugar, comm. Lisies. 



. Corbeil. 



Mon 



. Algardis 



tlum pcrtinen titilla. 1 



1 quoqiie pago, 



mitatu Nanto- 



nensi atqiie in episcopio" Senonensis urbis, prçdium juris 
sui quod auncupatur Seîa', cum udvocationc et vicaria atque eccleiîa 
et eum cunctis quç ad ipaum aspiciunt. In comitalu ctiam Milî- 
dunensi, alodum qui vocatur Curuiacus ', cum advocatione et vicaria et cum 
omnibus ad eum pertinentlbus, Hanc ergo suç sanclç devo- 
tionis voluntatem plurimi Francoruru videntes et audientes 
erga eundem locum et ipsi ex propriis rébus multa confe- 
rebant ; inter quos vicecomes Milidunenais castri*, nomine 
Josceliniis''*, exoratua est Deo devotum comitcm ut ei 
çcciesiam que aita est in vico qui Nosiaous Siccus ' dicitur. quam 
de ejus benafioio possidebat, Deo et sanctis ejus concedere 
dignaretur. Cornes vcro gaudio rcpletus et hoc Ipsum libenti 
nnimo concessît. Ipse quoque vicecomes cingulum militiç 
pro Christo deponens, in eodem cçnobio monachus postmo- 
dum est efFectus atque dignç finem sue complens vitç ibidem 
obiit sub die x"!!!!"" kalendarum aprilium". Super his ergo 
nibus,iuclitus rexRotbertus'' auctoritatissue'[preceptum] 
Ëeri jussit traditionemque abbatiXeutoni seu reliquis monachis 
fecitetprçfateçcclesie munificentiç sue précepte confirmavit, 



a) BC episcopo. — b) C Jossclinufl. - 



mtè de ChSleau-Landon, et diocise de Sans, 
1 DoQi Bouquet, Sceaui, aojourd hui dép. Seïne-el- 

t-Mame, err. et 



1. Sise en Gàtinai; 
u Seîaa serait, d a; 
Marne, arr. Fontainebleau, cant, Ch4l«au-LandoQ. 

2. u Curciacus m a été identifié avec Courcoaux. '. 
cant. MeluQ, comm, Montereau-sur-Jard i' 

3. Ea mar^ du lat. 1261S, i" Mfxnui, col. 2. annotation du tiv" siècle : 
K Quomoda vicecomes dédit caclesiitm àa Noiiiaco Sicoo ; poslea idem mona- 
B chu9 est elToctus. » 

4. En 99S, JoKsclin (dans le diplôme h Goscelinu-* » ) oat vicomte de 
Melun : en tQ06, un Joseeltn est vicomte de Melun (Tardif, Carions des 
rois, n<" 24Î. p. 15S.) Il faut admettra que ee sont deui personnagi» diffé- 
rents, car en 999. le vicomte s'appelait Gautier (//Krof/uc/iO'i.ïïi). Peut-être 
aussi ta fonclion de vicomte était-elle temporaire ? 

i. Noisj-le-Ssc, Seine, arr. St-Denii, cant. Pantin. 
1, Le 19 a 

h Dans le lat. 12618. f' i.ximii. col. 2, on marge. 
' siècle: u Confirmacio rogis. n 
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per quodprt'cepitjubensutusqueinfincmsçculicpnobiteilliuB 
loci hçc omnia tenerenl alqae pleniter possiderant ; nullusque rei, 
nullus cpiacopus, nullus oomos autulla mortalis poloBlBsillasresdiaponere, 
aut in sua poloalalQ qulcquam honim deccrnere aut dcla},-are prcEumeret, 
sod pcrpoLua solidituLe in ipsorumjure consistèrent disponondiatque 
faciendi ad utilitiitem loci qiiicquid elegissent .' Ut vero ipsius pre- 
ccptionis atque roboralionis edîchim per cuncla evi tompora inviolabilom 
obtineret firmilatb vigorem, moreregali, manu propria oonfirmavit et 
anuli 8ui impressiono insigniri jussit. Quod Rogerius cancellarius 
dévote peregit, qui postea, Deo concedente, ad honorcm 
pontificatus in urbe Belvaccnai' subliraatus est". Acta suât 
autem hoc in civitate Pariaius^, anno incarnati verbi 
', anno vero rcgni Rotberti" régis x". 



DCCCC 

sub die 


X. 


11° * kalendaru 


a) Bs 
nongentc 


bi 


natuB, dansCIdc 
nonagcsimo octa 



1. Lorsque Renaud de Vendflme devint évnqiic de Paria, 1 
céda comme chancelier de Robert le Pîeui : il occupa cel\e dignité do 991 k I 
1002. En 1002. Roger fut promu à l'érèché do Bcauvais. 

2. Le diplâiuB de Robert contient en outre celte aouecriplioi 
« JohannoSBancte, catbolicg, clapostolicf ^clesir; pr^ui hoc Ecriptum propriu 1 
« maiiibiiE oorroboravi et noetruui sigillum aubter iinpono jussi. Si quis— ' — 
n quod non crodimus eum quacunque oceaaione vîokrc temptavarit, sit 
•1 municatus atque maledictus Ht a GOmmunionoçccleaig scquestratua. A.mcn. n ] 
C'eat une interpolation poslérieurc à lD5li puisqu elle n'ejt pas mentirinnêe I 
dans la Viln Burcardi : I écriture est du début du mi* aiècle, elle est iden-*. 
tique ^ celle d'une bulle fausse de Jean XVIII, pour Sabl-Maur (3 déc. 1006^. 
\rch, nal, L 220) ; et le a Johannoa, ptesul n du diplùmo de Robert n'est 
autre que le Papo Jobil XVIII dont un moine a imaginé la souBcriplion. lA, 
buUo fausse a été fabriquée avant 1137, puisque il celte date une bulle au- 
tlienlique d'Innricent II coiilîrmaît l'abtmje des Fosses dans ses posaessiona et ' 
rendait inutile la confection d un faux acte de conlirmalion. (Areh. nat., LL, 
58. pièce XXI), L'inlerpulalion du diplûmo de Robert aurait donc été faite j 
entre 1058 et 1137. 

3. En marge du lat. 12618, f" L):xxiiii, col. 1, annotation du xiv siècle: 
K Aclum anno nangentesic 
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VI. Fuit etiam ipsis diebus miles quidam egregius, poten- 
tiis et divitiis seculi valde sublimis vencrandoque comiti 
fidelis, nomine Ermenfredus*, fîdeliter Deo complacere de- 
siderans. Hic itaque, pavore çterni supplicii perterritus et 
exemplis jamdicti viri religiose animatus, retulit ci multum 
locum sibi commissum diligere ac de propriis posscssio- 
nibus se velle in eo largiri. Deprecatus est itaque eum qua- 
tinus villam quam de ejus beneficio tenebat, quç Licias' 
appellatur, çcclesiç Fossatensi daret, ita ut çtiam prçdium 
sue possessionis, quod Aivreum^dicitur, spontanea voluntato 
simul tribueret. Ille vero qui obtabafut cuncti milites 
Francorum similia peragerent, liberam illi dédit facultatem 
dandi quicquid ejus animo placitum fuisset. Vcniens itaque 
ad sibi dilectum pre ceteris locum cum sua conjuge, quç 
Ermensendis dicebatur, innotuit religioso Teutoni abbati ac 
ceteris fratribus sui cordis secretum. Qui, gratias Deo agen- 
tes, in suis orationibus predictos conjuges suscipiunt ; sicque 
familiares Dei servorum efTecti sunt atque locum suç tumu- 
lationis post resolutionem corporum acceperunt. Dederunt 
ergo ibidem prçdium superius nominatum Âyvreum, super 
fluvium Sequaaç situm, distantem a Castro Corboilo miliario 
et dimidio ^^ çcelesiam quoque et vicariam et advocationem 
cum omnibus ad eum pertinentibus. Simili çtiam modo, do- 
nationem feceruot de villa jamdicta que vocatur Licias, in 
prçdicto page sitam, distantem a castro miliario et dimidio, 
quam^ de beaeùcio Btirchardi comitis et filii ejus, honore pontificali preduentî, 

a) C optabat. — b) G demidio. 



1 . Ermenfroi vivait encore en 1006 ; il souscrit à laclefaitle 1" mai 1006 
par Bouchard le Vénérable. (Tardif. Caftons des Bois, p. 155-1^6). 

2. Lisses, Seine-et-Oise, arr. et cant. Corbeil. 

3. Evry, Seine-et-Oise, arr. et cant. Corbeil. 

4. La partie en petits caractères est textuellement empruntée au diplônoe 
du roi Robert du 26 octobre 999 oui confirme la donation de LisGes ei d'E- 
rry : tout le récit du reste dérive du diplôme. (Original aux Arch. 

18, n« 2^ — PuW. dans J. Tardif, Mon. hist,. Cartons rf« rai 
p. 152 ; Pfister, n^' U) 
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Rainaldi, tenebant, quorum consensu et voluntate hoc donum 

fecerunt pro çternç vitç remuneratione et pro animarum suarum sive 
Gelonis cui successores existebant atque parentum eorum absolu- 
tione, cum advocatione et vicariorum potestate et cum cunctis 
quç ad ipsam aspiciunt. Donum ergo harum rerum super 
altare sanctç Mariç sanctique Pétri apostoli posuerunt, 
tenore tali ut annuatim recognitîonem ex ipsis haberent de- 
nominatam, ambobus vero ah hac luce migrantibus, perpetuo ha- 
bendas possiderent. Post hec çtiam régis adeuntes presen- 
tiam, deprecati sunt ut hec dona prçcepti sui auctoritate 
roboraret et anuli sui impressione muniri digaaretur. Ipse 
quoque, suç matris Adelaidis uxorisque Bertç suggestionibus, 
uti precatus fuerat, peregit. Conscripto itaque testamento ac 
monogramate régis manu facto, Franco tune cancellarius, 
postea vero episcopus Parisii factus*, imaginera* régis impo- 
suit. Factura est autera hoc in prçdicta urbe, anno incar- 
nationis Christi raillesirao'^, indictione xii, anno vero regni 
incliti régis Rotberti ^ xii® féliciter. 



VII. His ita narratis, ad nostrum Burchardum reflectatur 
stilus. Huic ergo venerando comiti, instigante humani 
generis iniraico, infestus atque iniraicus existebat valde Odo 
coraes ^ ejusque bonis invidebat actibus quia illum in aula 
régis sibi preponi atque honorari et diligi a cunctis conspi- 
ciebat. Qua de re, seductione quadara atque traditione, cas- 
trura Milidunura ei furatus est. Quod cura, didicisset, auxi- 

a) G ymaginem. — b) BG Roberti. 



1. Francon, chancelier de 1003 à 1017 ou 1018 (Pfister, Etudes sur le 
règne de Robert le Pieux , xxxn), fut évêque de Paris de 1020 au 
25 août 1030. 

2. Le diplôme est en réalité de 999 (Voir Introduction, xxviii). 

3. Eudes II, comte de Biois, de Tours et de Ghartres (1004-1037), de 
Ghampagne (1019-1037). 



niiante 



nato Fran 



xitu , 



19 
ultis 



ilibus milil 



ncorum 
ircumvallavit. CerDena itaque Oiio non se 
posse iliidem quietum manere ncc eumdem castrum proprio 
retinere dominîo, clam cum suis abiens fugiit. Burchardus 
vero intro^ressus proprium recepit castrum. Galterius ita- 
que, cujas traditione hoc tuntum nefas perpetratum est, tD 
monte quod eidcm preminet, cum sua conjuge laqueo sus- 
pensus est. 

Atio quoque tempore^, inimico pacis lîtisque adversario 
adhortante, hii duo comités In eodem pago Milidunensi deno- 
mioalo sibi loco bellum înter se condixerunt. Cumque ibi- 
dem advenissent pugnaque ab utri.sque paitibus acerrime 
prçpararetnr, prçdictus mUes Ermcnfredus, solius tune régis 
domiDio subditus, suis manibue ne ejus potestati humililer 
se submisit. Non enim mos erai nec est Francis in bello 
aliquo modo introire absque presentia aut jussu proprîi 
senioris. HumîUato ergo Burcliardo valde in conspectu Dei, 
quatinus contra hostem superbuni ccrvicem cordîset corpo- 
ris rigide erigenti victoria sibi daretur, in campum villulf 
cui nomen Orceiacus^ est simul pugnaturi conveniunt. lllis 
itaque in acie decertantibus, Dei judicio exercitus Odonis 
iiilra semetipaum dimicana magna cède prosternitur. Burchar- 
dus vero in Domino Iiducialiter coniidens super hostcs irruit, 
multisque milibus iuterfectis, victoria illi de cçlo tribuitur. 
Videns quoque Odo multum suum exercitum minui valdequc 
occisum per campi planitiem jacere nec illa die se pçnitus 
posse victorem existere, pavore valido tremefactus valcleque 



1. Cette puorre eut lieu en SS9. (Voir rnlrodiiclion. \\i). Le r^cit do U 
Vila Burcardi concorde complètement avec celui des chroniqueurs con- 
temporains. 

2. Erreur. AprcB le siège do Melun, la guerre continua entre les deux 
srandg vassaux, Eudes cl Bouchard. Boucliard recruta des alliés, entre eutrel 
Ermenfroi : il vainquit son adversaire ; et la donation de Lisses ot d'Ëvrj k 
l'abbaje dee FoGsés semble avoir suivi de près la bataille ; elio est, rappelons- 
le, du 26 oct. 999, 

3. Eudes de Saint-Maur est le seul chroniqueur qui relate cette [bataille 
d'Orsay (Scine-et-Oise, arr. Versailles, cant. Palaiseau). 
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effcctus coiifusus, timcbat minime inde evadcre; sed laten-î^ 
ler auxilium (âge citissime pc^tiit'. Sic itaquc Oeo fidnliiij 
cornes Victor existens, laudans cum suis Dominum ad propFÙI 
cum gaiidio revertil.ur. 



VIII. Religiosus deniqne abbasTeuto, jejuniiseï orat 
bus vigiliarumtiue pcrnoctationibus assidue intentus, Deo 
semper placero fideliter desiderabat. Cum ergo in loco sibi 
commisso arduam, ut cupiebat, vitnm, ob pastoralis custodie 
curam, minime servare posset, Remensis urbis pagum ad 
habitandum sibi elegit. Habetur siquidem illuc quedam poa- 
sessiuncula, quam gloiiosus rex Karolus Calvus çccIesiçFos- 
satensi abbatique venerandoGodefredo*, refugii causa, pro- 
pterNortmannorum persecutionem, dédit, in qua etiam corpus 
Saucti Mauri ' raullis annis rcverenter Iradilur couserva- 
tum. Illuc ergo jamdictus abbas, arduam pro Chrislo pera- 
gens vitam, multo tempore conversatus est. Quo pergens ibi- 
demque permaaere desîderana, barulum curç pastoralis, per 
sui servitii ministrum, nomine Walterium, quem ipse in 
Domini timoré nutriverat, fralribus transmisît, mandans ut 
sibi, secundum Christi voluntatem, dignum pastorem digè- 
rent. Hoc ergo cçnobite audientes, valde mirali atque tris- 
tes eEFecti, coniiti pr\îcipuo ac ejus filio Parisiorum presuli 
Rainaldo protinus studuerunt innotescere. Illi autem hçc 
omnia régis auribus innotuerunt. 



1. Pour Eudes IT, la fuite èlait devenue 
fa la Tuile, ce fut le premier qui tourna 
Jumièges, V, 10, Recueil des Historiens 

2. Charles le Cliauve donna en effet aui 
un manso seigneurial sis à Fleurj. dam le 
Marne, arr, Reims, canl. Verzj, comm 
manses libres ou serviles. (Orig. , Arch. nat 
Cartons de.i rois, a" 194, p. 127.) Les i 
en emportant les reliques de Saint Maur r 

3. Ces reliques avaient élé apportées au: 
feuil, fuyant eux-mSincs devant 



une habitude. A Melun, k OrEBj^!J 
le dos à l'ennemi. (Guillaume de 
de France. X. 187-188). 
[ moines de Saint- Maur- les -Fasses 
comté de Reims {_Fleurj- le -Petit, 
, Sermiers). ainsi que plusieurs 
.., K, 13.I1" 12', publ. dansTanJif, 
noines des Fossés s'j rifugiÈrenl 
«nfermécs dans uno arche de fer. 
( Fuss^ par les religieux de Glan- 
des Normands. (Bîbl. nst, lat. 



3778, r° 119, publ. dans les Acla Sancloram, Janv. l, 1051). 



J 



Veiierabilis aulcm pater Teuto in jamdicta villa' mullia 

Idiebus commoratus, in jejuniis et ovationibus atqueincunc- 

I itis bonorum operum exhibitionibus, tn qunotum liomini mor- 

Itaii possibile fuit, Deo sibi opem fcrente, soHtanam peregit 

l-TÏtam. Postrûodum vero cupiens locum sibi commissum fra- 

Itoesijue quos reliquerat revisere', usque ad Novigentum' 

prope monasterium pervenit. Ibidem ergo figens gressum, 

mandat '' fratribus se adesse atque ad eos se velle venire. 

Quod muhi audientes banc ejnsdesiderii devotîonem probi- 

buerunt, dicentes suo loco jam abbatem suscepisse nec 

debere ennirecipi quia animarum curam p^-nitus reliquerat, 

Cum autem ipsi Dei servu hue nuncîatuni fuisEet, valde nies- 

tus efliuitiir, ignorans quid agere ant quo se vcrtere debe- 

ret. Tandem médita tus in corde suo, confortante illum 

Domino qui sperantes in se non deserit, Bulubre consilium 

repperit. Natn repente ad Ciuniacum, sui ceuobii locum, 

rediit ; ibique duos abbates ^ qui post ipsum in sibî commisso 

loco ordinati sunt supervixit atque in sancta conversatione 

■rot cçperat permansit. Nemo enîna illorum diu vivere potuit 

Pqnia, Domini disponenle judicio, potestatcm regiminis non 

' nisi quinqueannis tenuerunt. Comploto antem termino qui 

preteriri non potest, ibidem féliciter obiit, Hub die iduum 

septembrium *. Ad cujns sepuichrum, ut referre audivimus, 

multi infirmi postea sanilateui receperunt. 



IX . His ° ergo ita narratis, ad ea que omissa sunt reflecta- 
ar stilns. Audito itaque rex quod taliter pater Teuto locum 

a) BG rcïisscrc. l'un des s léEcrcmcnt poncé dans B. - b) B G mendat.— 



1. FlPurj (voir p. ^0, no» 

2. Na^otil-sur-Murno, Suii 
~. Thibaut et Uildebert. 

. 13 Eeptembra. 



int. Cliamnlou-k-Ponl, 
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fralresque reliquiaset, tractare sollicite cum vencrabilibu: 
viris, Burchardo scilicel atque Rainaido ° presiile, cçpit, quo- 
modo, ex Domini voluntate, ipsum locuiii ordinare possent. 
Qui, sollerti industria commoDiti, fiJium Ilaimonia comiti«^ 
fratrem ipsius episcopi, Domine Teodebaldum ', qui jai 
cçnobio Cormaricensi prçerat, ad se venîre precipiunt, Cui 
rex doiium abbatiç dédit eumque patrem monachorum fore 
constituit, quia et ipse ex Cluniacensibus erat atquc saiicti 
patris Maioli institutîone edoctus fuerat. 

Nobilitate autem bujus mundi siiblioiis cornes non solui^tA 
in loco de quo sermo agitur, verum etiam per multa monaâ- 
teria regui Francorum multa bona' contulit ; inter quç 
cçnobium Sancti Petri Miliduneusia, quod Siguinus archi- 
prçsul Senonensia çdificari ceperat, propriis muneribus 
ditare ' studutt. 

Ëraat autem et in atiis pagis plurimaeî castra, ex quibi 
Vendocinum et Lavarzinum* et Montera Aureum propri^ 
retincbat domiaio, exceptis aliis, quoi 
innota existunt et quç muiti milites beneJitii et Sdelitat^ 
gratia ab ipso possidebant. 



1 

bus 

sent. ^_ 

jùmH 
rm ■ 

ti 



1. Thiliaiil, Gis Ju comlc Ilaimon do Corheil el d'Elisabotli, élall frtw ' 
utûriu de 1 cvùque de Tiiris Ronaud, Bis da Bouchard et dElisaboib. En 9Î7. 
il succéda k Danial comnio abbc de Cormcrj' ; il IuLla. vigourousament contre 
le comte d'Anjou, Foulques Ncrm, qui menaçait les domaines de Cormerj. 
(Baurasaé. Cartulaire de Connerr, introduction historique, 






,3 la Soc. Aichéolog. de foi 



t. \U. 1861). Thibaut. ï li 



aeraande de son beau-pBrc Bouchard, fut transféré à Saint -Maur-les-Fosaéa ; 
" ■""' ■ ■■"■ ' ■", H" 2=). Il 



li 1006, i 



lerçait Iok ronclions dabbé. (Arch. nat. 
mourut moins de cinq ans après. (Voy. plus haut p. li). 
Z. Inlrodiictioii. xt. 

3. Ibid. 

4, Los Gesla Ambasiensiitm dominorum contredisent la Vita Bur- 
ckardï : Lavardîn et pas dHpcadancnsauraipnl été la propriété de Hugusa, filleul 
d'Hugues Cappt. {Recueil des Histor. de France, X, 3y8-2:!'J). MaU k 
chronique d'Amiioisc a été écrite vers 1153 : Eudes 



1 témoignage est !e seul véridique 
authentique (V. Appendice, p. 35). 



i appuie 



J 
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Statuit denii^iie decretum ut quieumque fideliuiu Buorum 
ex suis castris vellet aliquam partem terrarum çcclesiç Fos- 

siitensi tribuere, liberam haberet licentium daudi, abaque 
jussione suorum succcssorum, quicquid animo libuisset'. 
Quod a quibusdam servatum, postea multa nobis largîti 
sunt. 

Dederat autem cuidam suo pr^posito nomine Badoni ac 
duobus ipsius heredilius quoddara benefitium', taliter ut die- 
buB suç vite censum ipsius monaslerio pcrsolverent, — id 
est Lxx" duos nuninios, — illis vero ab hac luce subtractïs, 
ipsam terrain perpetuo cennbile possiderent. Sed jamdicto 
vîro obeunte, filius ipsius, Alrannus' nomine, qui primus here« 
eititont cujusque nomen in carta continebatur, accedens ad Odo- 
nem qui postmodum loco prçfuit', accepto precio aupcr allara 
Sancte Mario eandeiu posuii cartulam atquc cuncta qu\' in ea 
descnpta erant abbali ac monachis tradidit. Suntautem ipse ro9 
non magne sed admodum parve, sile in Parisiacansi pago non longo a 
eastello Corhoîio, sed'' in circuilu ojusdcm CBStri, hoc csl : m ïilla quç taca- 

r tur Ueiaa villulam quç dicîtur Burgunnaria, eo quod inibi 

Burgundiones habitaverunt ', ubi haitetur sllva cum Icra arabili. 

P Item propp castrum, farinariiiin quod ïocatur Toliva", cum diraidii) ari- 

L fienno terri; ad cdiGcandum si fucrit opiis. In ipSU quoque luCO, ali- 



a) BC AIra 



- b)C s. 



- c) A B Tolïia. 



)rif;. de cet acLo subaialti ; c'est une aulorisalion, datée du l'^ mars 
V 1006, donnée par Bouchard, comte dcCarlied si nenaud, évoque de Parie. 
K;à tous ceux qui tiennent d'eui quelques fiefs, d'en donner une partie à l'ab- 
Fjwje des Fossés, u absfjiie seitu et sswiieu dominoruai de quiîius \identur 
I poisidera. « (Aroh, nat., K 18, n" 2'Tardif, Cartons des rois. p. 155.) — 
f V. fntrodttclion. xviu. 

2. Ce qui suit esl emprunl* en grande partie k un diplôme du roi Robert 
léaUt du 13 mai 10-29 conririuant la donation du comte Bouchard (Orig. 
I Arch. nat. K 18. n" 8' ; Tardif, Cartons des rois. p. 1G2 ; Pfislcr. n- 85). 
. Eudes ou Odon 11 avait succédé en 1019 ou 1020 k Eudes ou I3dan I". 
e abhé do Saint-Maur-les-Fosaés. En juillet octobre 1030. il était dans 
I b onriéme année de sou abbatial. (Dihl. nat., ms lat. 3778, f" 173 r"). 

m de celte localité, qui ne paraît pas s'être conservé dans la no- 
[tnenclBlure actuelle, ne figure pas dans le diplôme du roi Robert. 
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quantulum delorra SanctiStcphanî, Cetera vero sunt, id est :'^ 
contra castellum Saocli Eiuperiî ', et in Vînion^, et in Vcteri CorbaUo, 
et in Aleias', et in Sesiaco', atque in Sintrio". Quç qui I 
cuncta noscere cupit, in cartula sive in testainento Rotberti ' 
régis, quod anno incarnati verbi miUesimo xx" viii'°, anno I 
vero regiii sui xl primo, faclum est, apcrte rcpperire valebît. f 



X. Eo igitur tempore, dum Francorum regnum obtima'" 
pace a Rolberlo glorioso rege gubernarelur et çcclesia Dei 
pacis concordia rcpleretur, subito idem regnum malîgna ci 
turbatur adversitate. Undc accidit ut (quidam hujtis sçculi i 
ventosa nobilîtate predives, Arnulfus vocitatus, comitatus j 
ofTicio insignitus, contra domnum Rotbertum insurgeret i 
et cuncta quç ejus ditioni subjecta fore videbanlur incendio 
concrcmaret et eu malji quç inferre puterat în omnibus adhî- 
beret. Qua discordia prçvalente et diaboli sevitia preeunte, , 
cçnobium Sancti Walarici adiit incendio cuncta quç valutt I 
concremavit atque ipsum corpus confcssoris Christi proprion 
dominio subdidit'. Qua de re trislitia magna repleti mona- ' 
chi, tanto carentes patrono, céleri gressu regem Francorum 
adeuot, poscentcs ul eis succurrere dignaretur, 

a) BC Boberti. — b) BG optima, le copiste de B avait d'abord écrit 
obtima, puis il a corrigé b pour p. 



1. Lp château do Snint-Spirc. .\u x' siècîo, le couilo Haimon avait eoi 
truit uno église du même nom 1 Corboil. 

2. Vigncui ?, Soine-et-Oise, Brr. Corbeil, cant. Boissj-Saint-L^er. — 
L'édition de la Vita dans le Becaeii des Hislor. de France, X, 356, porte: 
« in Junior! et in Veteri Corboilo i » mauvaise leçon ; le diplôme et les mES. de 
la Vila ont: « in Vinion » . 

3. AthÏB, Seine'et-Oise, arr. Corbeil, cant. Lon^jumcau. 

4. Soiaj- sous -Etiol les, Seino-Et-Oiao, arr. et cant. Corbeil. 

5. Saintrj, Seine-et-Oise , air. et cant. Corbeil, 

6. Erreur de copiste pour 1029, dale que porte le diplAme, 

7. En réalité, Arnoull" le Vieui. comte de Flandre, acheta le corps de 
S, Valéry tiun moine de l'abbaye, Horchembold , et le fît transportera Saint- 
Berlin (9'i8 et 29 août 962). (F. Lot, Ces derniers Carolingiens , 117.) 






Qui eis prçsentiam sui exhibere non valens, doinnum 
Burchardum exorando deprecatur ut eis sua vice succurre- 
ret et eis corpus siinctiim quo valeret juvamîne reddere 
faceret, Veneraudus vero Burchardus coines illuc adieiiiens, 
de Det gratia corde confidens, comitem Fliindrensem adiit ; 
regia profert verba et eum exorando deprecalur quatinus 
COnfessorisChristi menbra, quod ioiqua cupiditate sustule- 
rat, voluntate et misericordia Dei preeunte ' solo restitueret 
proprio'. Qui ejus precîbus as&ensum prebena pacem fecit 
cum rege et Francis, et quod a tanto comité petebatur cele- 
ritcr adimplctur. Cumque venissent ad fliiviuiu qui Summa 
dicilur et inde transire vellent, repente mure ceruunt inua- 
dasse et viam sancto corpori comilique Burchardo el ceteris 
qui cum eo erant denegarc, 'l'une comes qui bajulus sancti 
corporis erat, cuDctis audientibus et Deum tota mente exo- 
rantibus, dixit : Domine Jkesii Christe, si misericordia 
paluntatis tuç existit ut corpus hujus sancti tui proprio resti- 
iualiir cçnobio, juheat nobis hoc fluviiim maris cleineiitia tu§ 
honiCatis dii'idere et viam kitj'us idneris ctementia tua nobis 
pondère non dedignetur, quatinus hçc ptebs tuo nomini ser- 
viens ad laudem gloriç taç et ad honorem hujus sancti tui 
corde devoto munia*" laudnm /çla cordis exultalione persol- 
vere valeat. Ad hanc vocom servi Dei et precibus sancti sui 
exoratus ûominus, subito çquoreum mare ita divîsum est ul 
baiuli sancti corporis et cuuctus populus, laudando etbene- 
dicendo dominumDeum cum summa laudis devotione, iUud 
çquorum maris pericutum, siccis vestigiis absqueuUo maris 
periculo, pertransiret. Ex quo facto illud Dominus reiterare 
dignalus est miraculum quod per Moysen'^ famulum suum, 



,) C preunt 



- b) B n 




o) C Mojsem 



. Eudes de Saint-Maiir a une vague 
I Hugues Gspi:t contre A.rni>ul II le Jeune, com 
r-tion des reliques de Sainl Valorj (3-J juin i 
l.Carolinuirns. 117, et Inlroduclion, \i.) Me 
I p«rgannoE. 



l'eipédllion de 
de Klaudre et de la Iranala- 
)). (P. Loi, T.es derniers 
il conrond les claies et les 



fugientibcs filiis Israël ', per médium mare openiri dignatus 
est. Illud quoqUG cçnobium multis prediorum suorum pos- 
sessionibus ditatiim rcddere cupiens, multa intrinsccus et I 
extrÎDsecus ob suiim pcrpetuum memorîale largiendo contu- 
lit'. Unde çtiam ibidem dies anniversarii ipsius sollempiii- 
ter cçlebrntur, lanquam si illic prçsens adesset corpore. Qui 
çtiam testando profitentur, si possibile esset, ut apud iUos 
corpus illius habcretur, — quod fieri non valet, quia hoc 
voluntate Dei placcrenon confidimus, — tamcn illius vene- 
randum corpus poncrelur quatinus quem houorilicai'e slu- 
duit in terra eum ipso quoque a Christo honorificaretur in 
cçlo et in terra. 



XI. Sed bis" omissis, ad nostrum Burcbardum rcdectamus 
articulum, ac qualiler ad sacrum ordinem accesserit et a<l 
Christum postmodum pervenerit auxiliante Domîuo vertalur 
stilus, et cunctis boc ignoranttbus nostra oratione manifes- 
taque ratione cunctis demonstretur mortalibus. Diebus igi- i 
tur prçdicti abbatis', miles invictus Deo devotus cornes | 
Ëurchardus in intirmitatis languorem decidit. Sed quoniam 
omnts niius qui recipîtur a Deo misericorditer flagellatur, 
desiderans inveniri vigilans, anime suç oustos pervigil exis- i 
tere cupiebat. Protinus enim militia sçcularis contempnitui 
monachilis vita appctitur, cçleste regnum tolo mentis intuitu 
concupiscitur. Formidans ergo mortis pcriculLim se minime 
posée evadere, accepta auro et argento palliisquc et multis 
monasterialibus ornamentis, in coustrurto et çdiâcato a se 
loco nionachilia indumenta requirit et accipit. Fit luutus 
ingens ab omnibus Francoriim procuribus, a monacbis, a 

a) C hiis. 



1. Ps. 113. cic. 

2. V. Intrciductk 

3. Thlbaiil. 
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ck-ricis, u viduis, a cunctis ordinibus utriusque scxus et 
çtatis, eu quod ipsoruni patronus eos desereret ijuos aiTabili 
! solebat, Plangunt 
, (juoniani 



consiliu 
cuncti m 
solator I 



alloquio' conforlui 

tes, liimentiintur universî paupei 

icrorum, sublevator afflictorum, cunciorum 



nili- 



tum spes et refugiiim ab eorum subti-ahebatur aspecttbus et 
ipsi prçsidium totiiis siiç salutis et consolatioois amittebant. 
Ai contra cénobite Christi servi, licet de ejus iDcommodo 
tristarentur, gaudebant tamea quoniam tain egregîus miles, 
comitali honore prçfulgens, secundum Doniini preceptum 
cuncta relinquebat ejusque jngiim suave et onus levé mente 
devota siiscipiebat. Det'eruntur itaque inter cetera ipsius 
ornamenta vasa plurima, aurca et argentea, erea et lignea, 
candelabra quoqne prçciosa, quç omnia ut dignum erat ad 
sanctç çcclesiç seu sancti altaiis ministerta deputantur. Inter 
hfc ergo, duo vasa prçciosa ad limpham fundendam sive 
recipiendam ïn saccrdotis manibua ; quorum unum manipu- 
lum' vocamus, eo quod marm geritur, in quo ftiam Htterç 
habentur quç Abgari" regia' ad aanguincm minuendum cum 
fuisse tcstantur : iu ipso quoque, ipse rex cum se fleoto- 
mante' alioque sibi serviente ex precioso puroque auro cer- 
nitur imagîaatus', tamque preciosum ac décorum vas in hac 

a) BC aloquio. — L) G Abagari. 



1. Du Gango, dsnsBon Glossaire, no cila que cet eierople de « manipu- 
lum u emplDjé ilan» le sens d'aiguiâre. 

2. Absar V Oukâma ou Le Noir, roi dEdoase (15-30 ap. J.-C.). soulTraiit 
d'uns maladie iocuralile, la lèpre ou la goutte, aurait écrit i Jâaus-Ghrisl do 
venir le guérir. Le Sauveur lui aurait répondu. (K. Matthes, Die edesse- 
nische Abgarsage aufilire Forlbîldung untersuckt. Leipzig, 1882, 8° bl. 
34. — Journal asiatique. XVIII, n" 2 (1891), 23'.-256). La légend 
condamnée en 'l'èk par le Goncile de Rome, persista au Moyen Age. (Orderic 
Vital. Libri eectesiastici XIII (éd. Aug. Le Prévost), 1. 319 etc.) 

3. Eat-cc le mot jleolomaiis qui a fait supposer à l'abbé Simon (Hisloire 
de Vendôme, I, 9) (jue le bassin d'or avait la vertu d'arrêter les hémor- 



ragies 



4. Alignr 



n médficin élaicnl, so-mble-t-il, figurés en relief au fond du 



patria minime dicitur inveniri'. Textus çtiam lîbri sancti 
çvangelii optime litteris aureis cooscripLus, auro et argento 
atque ebore inciso pulchre operatus, minime defuit. Aureus 
(juoque ensis cum cîngiilo aureo, ex quo hoc magnum mo- 
nasterium dicitur esse inceptum, a lumbis resolutus, ejua 
dono allatus" fuit. Item vas preciosuni valde ex lapide quem 
berillum dicimus, ex quo aqua in sancto calice fundebatur, 
iocumque quo milites exerceri soient cristallino lapide 
optime operatum secum detulit. Servorum quoque et ancil- 
larum infinitum contulit nunieriim. 

Quid plura?Nemo hac* mortali carne tegîlur, qui cuncta 
ejus dona plenitcr enumerare valeat. Cum ergotam gluriosus 
cornes innumeris in sçculo claruerit lionoribuâ, nulli liere- 
dum, nulli amicorum, nullique suorum fidelium tanta, 
esceptis castris, rcliquit quanta Dco sanctisque ejus in loco 
sibi pre cunctis dilecto pro salute suç anime contulit. Sacro 
igitur scemate religiose indutus, in domo sibi juxta çccle- 
siam prçparata plurimis diebus infirmus jacuit, Postmodum 
vero suorum servorum preces pro eo semper fundentium 
Dominus plus plaeatus, coavalescere copit atque cum ceteris 
abire fratribus. Cum itaque sanitati rcdditus*" Domino Bde- 
liter placere studeret, ilH jugiter gratias referebat eumque 
humili mente benedicebat quod suç sancte misericordiç gra- 
tiam illi etiam in hoc ordine confcrebat. 



a) C alalus. 



- b) C hsc 



c) BC reddiu 



1. La Vila Jiiirckardi nous laisse entrevoir une curieuse Iraiisformation 
de la légende primitive. L abbaje dos Fossés possède on vase de fal)ricalion 
élrangâre, un malade et un médecin y son! représentés, on croit lire le nom 
d'Ahgar: plus de doute, c'est lui, c'est Abgar qui demande i la science 
humaine la guérison. Un souvenir, un objet curieux, un nom. quoi de plus ? 
N'est-ce pas assex pour provoquer un poème au Moyen Age ? Un poème, je 
me trompe ; les jongleure dédaigneront ce roi débile : le drame s'en empara. 
Le Mystère de sainte Tryphine (^Saillie Tryphine et le roi Arthur, mys- 
tère braton publié par M. Luiel. Qiiimperlo, 1S63. H"'), nous présente le roi 
Abacarus cassé, malade, atteint par la lèpro. On l'a trop saigné sans doute 
dans le cours du Mojcn Age ; de Eaignèe il n'en veut plus, c est le sang d'un 
enfant qui le guérira , 
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Servitiuni quoque sanctç çcclesiç quod, morecçnobitarum, 
a sçculo conversi Deo exhibere debent, ipse vir nobilissimus 
humili devotione peragebat. Cumque ei a fratribus dice- 
retur ut quid* tam nobilis vir seculari dignitate prçcelsus et 
senectutis jam labore fractus, se humiliando afîligere digna- 
tur, ille respondebat : Siy inquit^, cum^ militari honore su^ 
blimatus essem atque^ ut dicitis, militum stipatus agmine^ 
comitatus dignitate fulgerem^ mortali régi lucerne indigenti 
cereum manu anteferebam, quanto magis nunc immortali^ 
imperatori debeo sen>ire atque ante ipsum candelabra arden- 
tia manibus cum exhibitione humilitatis reverenter ferre ^ 
Hoc dicens et ageas, magnum de se humilitatis exemplum 
cunctis videntibus et audientibus proponebat. 



XII. Sic itaque a Deo probatus et velut aurum preciosum 
igné examinatus, iterum languoris molestia corripitur atque 
ad extrema deducitur. Sacri igitur corporis et sanguinis 
Christi perceptione munitus, beatum Domino spiritum red- 
didit sub die iiii'** kalendarum marciarum^ Quo defuncto, 
continuo adest presul cum clericorum numéro, abbas quoque 
cum monachorum agmine. Corpori persolvunt obsequia 
funebria, sanctam Deo commendantes animam. Fit repente 
clamor per urbem, per castella, per vicos et plateas ; con- 
currunt milites, divites et pauperes, senes et juvenes, vidue 
etvirgines, cuncti plangentes et ejulantes, repleti doloreet 
miseria. Impletur Fossatus luctu et gemitu, omnisque doloris 
plenitudine amittens patronum et advocatum quem habere 
meruit defensorem et sublevatorem fidelissimum. Clamât se 
minime amplius talem reperturum cujus nobilitate ditetur, 

a) BG qui. — b) B inquid. — c) C cum est passé. — d) G inmorlaii. 



l. Le 26 février 1007, ou le 27 février, si l'on doit placer la mort de Bou- 
chard en 1012, année bissextile. 
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cujus auxilio tani fidelissime muniptur, sed mnrsibus patere 
inRlignoruci invasione diripi hostium atque cunctonim ad- 
versantium malignitate circumdari. Quod ita postmodum 
accidisse cunctis hoclie per orbem degeiitibus claret. 

Sepelitur igilur tam nobilia viri corporis gleba, ante 
vultum Qostri Redetnptoris, in dotno ubi friitres ad matuti- 
num et serotioiim conveniebant capitiilum. Studuerunt 
autem antiqui patres ejus mausoleum talibus decorare versi- 
culis, quo cjus perpetuum memorialc sine fine maneret 
inviolabile : 

Hic vir msgnus erat, quondam diim corpore viiiL, 
Nomine Burchardus, pcr mundi climata noLiis, 
CelsuB eral mentis, diclis factisque modestus, 
Pauperii)u& largus, viduis per ciincta benignus. 
Ipsius en corpus, tumula rcquicscll in ieto. 
Marcius ostendit 1111'° mi^asKC kalcndaa, 

nia autem tabula sepulchri' ipsius ab antecessoribus uos- 
tris optime operata ac decorata fuit, atque super pectus ejus 
crux deaurata cum iitteris alfa'' et o superposita fuît, quarn 
nos quoque pueritiç nostrç tenipore oculis nostris inspcxi- 
mus : que cuncta" postmodum, uti lioilie patct, penitus 
destructa existunt. 



Xlll. Venerabilis quoque Ilelisuheth comitissa, 
eundem locum, seciiiidum soxus sui nataram, mu^ 
ribus ditare studuit, qiiç a seculo migrans iLide 
jacet; cujus obitus dies agîtur x" v*"" kalendas fel: 
Cujus çtiam poliandrum bis decoralur vcrsiculis : 



r ejus, 
lepulta 
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Hos placuii Domino vîvos conjungere binos 

Et poliandra simul jungere sic voluit. 
Hoc quicumquc legis, pcrsolve car mina psalmi : 

Spes ut valcant scandere régna poli. 

Hçc de multis incliti comitis gestis sufficiat enarrasse*. 
Sunt denique innumera bonorum ejus operum acta, quf 
fastidio compellente relinquimus quia ad alla gerenda fes- 
tinat animus. 



XIV. Nobis ergo, fratres, soUerti studio providendum est 
ut istius viri ceterorumque benefactorum elemosinas quas 
pro redemptione criminum suorum huic loco contulerunt 
taliter ante oculos Gonditoris pro ipsis deserviamus, ut non, 
quod avertat Deus a nobis, ad eternam confusionem prove- 
niant. Sciendum est enim quod elemosinis bonorum virorum 
presentis vitç cursum, Deo auxiliante, transigimus ; ideoque 
animo recondendum quod Dominus terribiliter peccatores 
exprobrando per prophetam clamât, dicens : Peccata populi 
mei comedunt^, 

Anniversaria çtiam horum conjugum soUempniter a servis 
Dei in diebus prçdictis celebrari debent, ut animabus eorum 
proficiat, quod hune pre ceteris locum dilexerunt et sua 
corpora ibidem tumulari voluerunt, ut a Christo Domino in 
die judicii resuscitari mererentur. Usque hodie enim, id est 
usque ad présentera annum qui est incarnati Verbi millesi- 
mus L""'*' VIIT"* ^y anni vero regni Heinrici Francorum régis 
XX° VIIP^*^, hoc ipsum dévote in ipsa peractum est çccle- 

a) G ennarrasse. — b) B LVIII^"*, G quinquagesimus octavus. — c) 
GXXVIIIo. 



1. Osée, IV, vers. 8. 

2. Henri I^r monta sur le trône le 20 juillet 1031. La 28® année de son 
règne court du 28 juillet 1058 au 20 juillet 1059. La Vita Burcardi fut 
donc terminée dans les derniers mois de l'année 1058, après le 20 juillet. 
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sia, quod et ut in posterum fiât humiliter fatendum est. A 
rectoribus quoque loci sive a ministris magnopere procuran- 
dum est ut, sicut in'* ecclesia agi diximus, sic quoque refectio 
ex preciosis dapibus et pigmentis pro ipsorum spiritibus 
sollempni preparetur obsequio, quia, ut vulgo dicitur, malus 
{fidetur esse labor qui çf ictus alimoniam non tribuit. Et ne 
hoc vanum cuiquam aut floccipendi videatur, abbatis Giraldi 
seu totius congregationis favore ac voluntate statutum est 
ut pro comité Burchardo qui tanta bénéficia huic çcclesiç 
contulit, ut quisque ex presentis stili narratu noscere valet**, 
provisor Nobiliaci, pro Helisabeth® vero Curciaci*^, pro Rai- 
naldo presule Seie, pro Hugone rege Mansionum, pro 
Ermenfredo autem ejusque conjuge Licias et Ayvrei, pro 
abbatibus vero hujus congregationis provisor atque thesau- 
rarius hujus loci diligenter absque omnis neglegentie 
incursu studerent perficere. Qui autem hoc decretum post- 
modum despicere aut destruere conaretur perpetuo excom- 
municationis anathemate dampnaretur. 



XV. Proposueram in proemio® istius operis post hec de 
prçsule Rainaldo aliqua disserere, quo ejus memoriale pos- 
teris notum foret ; sed quia non est in potestate hominis 
vita ejus, multis incommodis urgentibus me, nunc hoc perfi- 
cere minime libet, donec optate pacis et tranquillitatis 
tempus adveniat. 

Gratias tamen et in prosperis et in adversis semper aga- 
mus Jhesu Christo cum Pâtre Sanctoque Paraclito, qui vixit 
et permanet unus Deus indivisibiliter per cuncta secula. 
Amen. 

ExPLiciT Vita domni Burcardi venerabilis comitis. 



a)"C in in. — b) C valeat. — c) C Elisabeth. — d)BC Cruciaci. — e) G 
prohemio. 



APPENDICE 



COUTUMES 



ETABLIES PAR LE COMTE BOUCHARD 



A VENDOME 



Dans le Cartulaire de l'ahhaye de la Trinité de Vendôme, dont un 
fragment original est à Cheltenham sous le n° 2970 de la Biblioth. 
de ifir Thomas Philipps, ms. xi« siècle, parch. 40 fol. à 2 col. V 
les Coutumes établies par Bouchard sont aux f°* xxxvii-xxxviii 
(modernes 25-26)^, acte ciiu (moderne 111). — La copie de ce Car- 
tulaire exécutée en juillet 1849 à Middlehill par A. Salmon^ est à 
la Bibl. Nationale, Fonds latin (nouv. acq.) 1232 : Les coutumes y 
occupent les pages 104 à 108. 



OB GONSUETUOINIBUS BURGAROI COMITIS IN VINDOCINO. 

Hae sunt consuetudines quas tenebat in suo tempore cornes 
Burchardus in villa et in comitatu Yindocini. 



1. H. Omont, Manuscrits relatifs à l'histoire de France, conservés 
dans la Bibliothèque de Sir Thomas Philipps à Cheltenham, dans la 
Bibl. de l'école des chartes, t. L, p. 216 ; et tirage à part. p. 65. 

2. L'abbé Simon, dans son Histoire de Vendôme, l, 7. cite les coutumes 
de Bouchard d'après le Cartulaire de la Trinité de Vendôme, f® 37 : cette 
indication prouve que l'abbé Simon avait entre les mains le Cartulaire original. 
M. de Pétigny, en 1849, déplorait la perte du manuscrit, qu'il supposait avoir 
passé en Angleterre. (De Pétigny, Histoire archéol. du Venaômois. 126 
et 152, note 3). Il avait raison : A. Salmon, l'année même (1849), retrou- 
vait le cartulaire à Middlehill (Worcestcr), dans la collection de sir Th. Phil- 
lips. On sait que cette collection est aujourd'hui à Cheltenham. 

3. Salmon a indiqué en marge de sa copie la foliotation de l 'original. 



Iii primis, deexcubiis Castelli, sicut ipse facere comm 
davit ut per menses ita fuit cuatodilus : 

Ipse veio, sicut cornes et major omnibus erat, quinquel 
mcnsibus faciebat, videlicet Martio et Aprilî ' et Junio eU" 
Julio et Auguato r primi duo menses facti eraot de camerafl 
comitis et alii très de gaitagio gui prisus erat in burgol 
Vindocini. 

Scptember faciebat Otradus pater Salomoais, de quaj 
tenebat Septo et Arlins'' . October faciebat Hcrveus de Sanctol 
Marcello, de qua teuebat Cathedras' et Rias* et Luira 
November faciebat Hubei'tus de Firmitate", de qua tenebat^ 
Cicunias' et ecclesiam de Cuscherîaco' atque Cultura: 
December faciebat Gislebertus Divea, de qua tenebat Moo-I 
tem lienricura'" et Pustaconcm" et Linerîas". Jaauariunia 
faciebat vicecomes Hiibertiis, pro qua tenebat magnum bene- 1 
ficium in Corboiieis'^. Februarium faciebat Gundacrius", deJ 



1. 11 faut lire a Aprili et Maia ». car nous verrons plus bas ijuo le s 
du guet était fait en mars par un des vassaiii du comte. Fouchpr. 

2. Arlins, Loir-el-Cher, bit. Vendûine, cant. de HontoirE. 

3. Eu marge du cartulaire « La Chaise », Loir-et-Cher, arr. cl caut. | 
de Vcndâme, coiam. Maveil. 

4. En marge « Villeriars n, Villaria. Loir-et-Clier, arr, et cant. 
dùroe, comin, Piaveil. 

5. LOrmc?, Loir et-Chor, arr, Bloia, cant, Omouer-le- Marche, comm..] 

6. La Fertê. Il v a beaucoup de Ferles dans les dénarlcmenls d'Eure^ fl 
et-Loir ef de Loir-el-Cfacr ; ces plaies fortes, selon M. de Pélignj (//ia-^ 
toire archéot. du Vendomoîs. 132), furent établies dans ia Beauco aaiL 
11° siècle pour isoler les Monnands de U Loire des Normands des bords de ■ 
la Manche, xlluberlus» a peut-être donné son nom à Ln Ferlé-Uubert, j 
bUbb la Ferté Saint- CjT ou Saiiit-Aignan, Loir-el-Chcr, Brr. Romo- ■ 
ranlin. cant. rJeung-sur-Beuvron, 

' ' " "' . Vendâmo, cant, Sclommos, conit 



■l-Cher, 



7. Cigogne. Loir-el- 
Cbapolle-Ênchârli 

8. Crucheraj. Loir-et Cher, an 
". La Couture, Loir-et-Cher, i 



'. Vcndûrae, cant. Sainl-Amand. 
irr. Vendûine, cant. Montoire. 

10. Monthenrj, Loir-et-Cher, coram. Pezou. 

11. En marge « Pezou •, Loir-et-Cher. arr. Vcndâmc, cant. Mor£c, 

12. Lignières, Loir-et-Cher, arr. VendAme. cant. Morée. 

13. n Corhoneis », La Corbonière, comm. Mor£c. 

14. Lûei B Gundaricus a (Carlulaire de la Trinité de Vendôme, acte XC 
■ouscriplions). 



(juii tenebat alodos de Saiicto Aiiianno'. Marliimi faciebat 
Fulcherius, de qua tenebat ecclesJEini de Noereil^ et çccle- 
sinni de Lancinco'. Isti omnes cum comité ita custodiebant 
castelhim quod in unaqiiaque nocte habebat intra Velus 
Castrum V. gaitas : unam super portam subtus cnstellulum*, 
alteram super portam juxta raansionem Salomonis, tertiam 
supra murum juxta mansionem Gialeberti, et aliç due tota 
nocte circuibant caslellum. 

Terra quam tenet Ingelbaldus Brito, de Brenerias et de 
burgo Vindocini qui fuit Guandelberti Nigri, nullam consue- 
tudinem ioilla terra eapiebat nisisoluni censum ; deNavolio' 
totam vicariam habebat cornes. Terra quam tenet Gauterius 
filiua Ilanielinî, Maiorolas'^^ et burgium de Vindotino qui 
fuit Ililgaldi de Blesim' ; ibi cornes omucm cousuetudinem 
tenebat nisi solum censum. Terram de Musteriolo' que fuit 
Odonis Rufini, recta comandisia* est comiti de foduro'" et 
carregium". Terra Salomonis de Lavarzino" quç est trans 
flumen Leti", omneni consuetudînem reddit comiti, nisi 



1. Saint-Amnnii de Vcmlômc, arr, Vendûmo, chof-lieu do cant. 

2. En marge a Nauray d, Noiirrnj, Loir-el-Clier, arr. Vendûme, canl. 
Saitit-Ainand de Von dame, 

3. En margo B Lancé a, Loir-et-Cher, arr. Vendûme, cant. Sainl-Amand 
do Vendôme. 

4. Un cbàlelet commandait la ^ande porte du château : la seconde entrci? 
fiait sans doute une poterne. 

5. Naveil, Loir-et-Cher, srr. et canl. Vendûme. 

G. MaroUes?, Loir-et-Cher, arr, BbiB, canl. d'Ouiouer-le-Marché, 
comm. Saint-Laurent-dcs-Bois. 

7. B)oia, Loir-et-Cher, olief-lieu de dpparl. 

8. Montrieuï, Loir-et-Cher, oomm, INaveil. Odo Rufinua ou Eudes 
Rufin £lail chitelain de Marson {Maine-et-Loire, arr, et cant. Saumur). 
Il y avait é\é assicpo en juillet 987 par Geoffroj Grisegonnelle, comte 
d'Anjou. K Ohiil Gaufredus comea, pater Fuleooia comitis XII kai. 
Aug. in obsidiono Marsonî» super Odonem RuËnum facta. » (André Du- 
cheane, Ilisl. Gèiiéalog. de la Maison du Montmorency. Preuves, p, B : 
d'après les Arch. de Ssint-Auhin d'Angers). 

9. La commando était le cens pajé pour obtenir la proleclion du seigneur. 

10. Feurro. fourragea, paille. 

11. Le charroi. 

12. LavBrdin, Loir-et-Cher, arr. Vendûme, canl. Montoire. 

13. Le Loir, 
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soluni censum quem tenet ipse supradictus Salonioii. Terra 
Sancti Launomari de Campaniaco' IIII'"^ forsfacta reddit, 
vidolicet banuum, ratum, incennium, latrocinium*. Totidem 
veio reddit burgium Hilgaldï Divitis de Vindocino. Tei-ra 
de Solemis " oinnem consueludinem reddit, vicariam, co- 
mandisiam, prisionem de pane et carne' et omDem con- 
Huetudinem, sicut villa "Vindocini. Terra de villa Jam Ardet' 
simiiiter omneni consuetudinem, vinagium'', vicariam, pri- 
sionem, comandisiani. Et gx omnibus molendinis qui sunt 
a Solemis usque ad Arenas '', omnem vicariam habebat 
cornes, et simiiiter omnem vicariam de Navolio, et vicariam 
de Lendeis ' pariter cum vinagio. Villam Francori ° totam 
tenebat in domiuico cum çcclesiu et censum vinearum et 
pratorum simul et vicariam. Ad Moncellum, omnem consue- 
tudinem babebat, tensamentum '*, carregium, vicariam. Ad 
Vilerboson ", vicariam, comandisiani. Ad Villam Laicum", 
simiiiter. Apud Chccianum, unum comandum" et per 
omnem villam vicariam. Apud Listraicum, omnem vicariam 
cum uno comando. Apud Villam Spaiz, vicariam, comao- 
disiam. Apud Viilam Juuiori, vicariam, comandisiam, pri- 



1. Cliampi^ny-on-Bcauco, Loir -ot-C lier, arr. Bloîs. csnt, Herbaull. 

2. Les quatre cas dits rorfaita, infraction entraînant une amende, T 
incendie et vol, étaient donc réservés à la justice du suicrain. 

3. Selommes, Loir-el-Cher, arr. Vcndârae. 

4. Droit en nature prélevé sur le pain et la viande. 

5. Villejumarls (dans la carie 28 de l'atlas de Cassini) aux coi 
des comni. de Selommes cl de Coulommicrs, Loir-et-Chor, arr. Vend 
cant. Selommea. 

6. Le vinagc était un druît imposé sur les vignes, comme le cens sui 
terre» ï il était pajé à bord de cuve, c'est-à-diro avant (]ii'oii ne sorte le 

7. Aroines, Loir-et-Cher, arr. ol cant. Vendârao. 

8. Landes, Loir-el-Clier, arr. Blois. cant, Herbault- 

9. Villofrancœur. Loir-et-Glier, arr. Bloîs, cant, Herbault. 

10. Le lensciuent était un droit imposé tant sur les maisons que su: 
héritagBE, 

11. VillabousoD, Loir-et-Clier, arr. Bloîs, eant, Herbault, 
francceur. 

12. ViUée. Loir-et-Cher, arr, Bloîs, cant, Herbault. comm. Landes. 

13. Le Comaitdua était la personne soumise au droit de eummande. 
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COUTUMES DE VENDOME. 37 

sioncm vlni. Apiid Chadaglodum*, vicariam, comandisiam. 
Terra de Villa Gemmeir* recta comandisia est comitis. Ad 
Noeredum, habebat cornes parcum, carrugam pariter cum 
orrea^ Silvamque de Castellano* totam in dominico tene- 
bat atque omnes francos de Viveris, et comandisium 
desuper Bolium, ac de terra Sanctç Mariç et de Furtenc^ 
et de Monte Morin* et de Spiriaco et de Landas^. Montem 
vero Riulfum', suo vivente, in dominico tenuit. Et Villam 
Popam* sua comandisia erat et Vilers*° similiter. 

A ponte qui fuit apud Villam Moblam** usque ad Vare- 
nas", omnes combri^^ de ambabus ripis comitis Burchardi 
in dominico erat. 

A Toriaco** usque ad Fractam Vallem*^ habebat unam 
noctem in unoquoque anno ad capiendos pisces. 

Preterea in suo tempore, nemo ausus erat infra banleuiam 
vinum** vendere quandiu cornes suum vinum vendere facie- 
bat, quo aut non emendasset aut vinum non perdidisset. 

In tempore quo comes Burchardus vivebat, non erat 



1. Chaillou, Loir-ol-Cher, arr. Vendôme, canl. Sclommes, comm. Pé- 
rigny. 

2. Ville- Jumcrt, comm. Lancé. 

3. « Orrca » pour a horreo », grange. 

4. Sans doute la forêt acluclle de Vendôme, au nord de Vendôme. 

5. Fortan. Loir-et-Cher, arr. Vendôme, cant. Savigny-sur-Braye. 

6. Montmarin, Loir-et-Cher, arr. Vendôme, cant. Mondoubleau, comm. 
Sargé. 

7. Epuisay, Loir-et Cher. arr. Vendôme, cant. Savigny-sur-Braye. — 
Landes, écart à l'ouest de Fortan. 

8. Montriou (le bas) ? , Loir-et-Cher, arr. Blois, cant. Saint-Aignan- 
sur-Chedé, comm. Noyers. 

9. Villepoupaix, Loir-et-Cher, arr. et cant. Vendôme, comm. Villiers. 

10. Villiers, Loir-et-Cher, arr. et cant. Vendôme. 

11. Localité aujourd hui disparue. 

12. Varennes. Loir-et-Cher, arr. Vendôme, comm. Marcilly-en-Beauce. 

13. Les Combrcs ou Combes sont des bâtardcaux, des barrages ou engins 
fixés dans le lit des rivirres pour retenir le poisson. 

14. Thoré, Loir et-Cher, arr. et cant. Vendôme. 

15. Fréteval. Loir-et-Cher, arr. Vendôme, cant. Morce. 

16. Le banvin était le droit pour le seigneur de vendre son vin à l'exclu- 
sion des habitants du lieu ; le privilège était ordinairement de quarante jours 
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pedagium neque minagium* non erat in villa nec in comi- 
tatu Vindocini, quia cornes Fulco^ illum misit. Et coman- 
disiam de Cledeis^in dominico tenebat cornes Burchardus. 
Hanc cartam suprascriptam cum repperissemus^ curcwi- 
mus eam transcribere inter nostras^ eo quod contineat 
quasdam consuetudines quas Gauffredus contes'* dédit Sancte 
Trinitati quas etiam seorsum designavimus propter merno- 
riam et recognitionem . 



1. Le transport des marchandises était soumis au droit de péage, le trans- 
port du vin était soumis au droit de ménage. 

2. Foulque III Nerra, comte d'Anjou (987 — 22 mai 1040), devint 
comté de Vendôme en 1016 à la mort de Renaud, évêque de Paris et fils de 
Bouchard. Vendôme passa ensuite à la fille de Foulques Nerra et d'Elisabeth, 
à Adèle, puis à son fils Bouchard III. (Cartul. de ta Trinité de Vendôme, 
acte XIII, fo 5 et Dom Housseau, Collection, II*, 116). 

3. « Cledeis», Celle d'après Dom P. Piolin, Histoire de l'église du 
ManSy III, 9, note 2 ; Celle (Loir-et-Cher, arr. Vendôme, cant. Savigny- 
sur-Braye). Cledeas a plutôt donné Cloyes (Cloyes-sur-le-Loir, Eure-et- 
Loir, arr. de Châteaudun). 

4. Geoffroi Martel, comte d'Anjou (1040-14 nov. 1060), fils de Foulques 
Nerra et oncle de Bouchard III, acheta les droits de son neveu sur le comté 
de Vendôme (Cartul. de la Trinité de Vendôme, acte XIII, f'' 5 et Dom 
Housseau, Collection, II', 116: « De honore Vindocini quomodo venit in 
manum Goffredi comitis... »). 
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Abacarus. V. Abgar. 

Abbeville, xvi. 

Abgar V, roi d'Edesse, xxxi, 27, Î8 n. 1. 

Adam, vicomte de Melun, xxiy n. 6. 

Adélaïde, femme d'Hugues Gapet, xyii, 

14, 18. 
Adèle, fille de Foulques Nerra, yii n. 1. 
Adémar de Monteil, xxxii. 
Adicus, moine, xxix, 8. 
Aivreum, V. Evry. 
Albert, fils d'Aymon, xi. 
Aleman, veneur d'Aymon, xt. 
Algardis mansus, 14. 
AIran, fils de Baudoin, xxyi, 23. 
Aneium, en Gâtinais, xy. 
Angers, xii, xyii. 
Anjou, Yi. 

Ansaud le Riche, xyiii, U. 
Ansoaldus. V. Ansaud. 
Ardouin, xi n. 7. 

Arnoul, archevêque de Reims, xiv. 
Arnoul I*' le Vieux, comte do Flandre, 

24 n. 7. 
Arnoul II le Jeune, comte de Flandre, 

XI, 24, 25. 
Arnoul, évêqua d'Orléans, xii, xiv. 
Arenae, Areines, Loir-et-Cher, 36. 
Artins, Loir-et-Cher, ix, 34. 
Ateias. V. Athis. 
Alhis, Seine-et-Oise, 24. 
Aubry, archidiacre de Paris, xvii. 
Avallon, XVII. 
Ayraon, comte de Corbeil, xi, xv, xvin, 

o, o, -..-... 
Babolein (Saint), xxiii. 
BadOy Balduinus. V. Baudoin. 



Bagaudes (Camp des), xxii. 

Ballancourt, Seine-et-Oise, xt. 

Bas-Vendômois, x. 

Baudoin, prévôt, xxyi, 23. 

Beaugency (Seigneurs de), vu. 

Beauvais, 16. 

Belgique, vu. 

Benoit, XI n. 7. 

Benoit YII, pape, xii. 

Benoît (Saint), 7, 10, 11. 

Berthe, femme de Robert le Pieux, 14,18. 

Bolium, en Vendômois, 37. 

Bolreit, en Gâtinais, xv. 

Bouchard le Barbu, vu n. 1. 

Bouchard de Montmorency, vu n. 1 . 

Bouchard P' Chauve- Souris, comte de 
Vendôme, vu, viii, x. 

Bouchard II le Vénérable ou le Petit- 
Vieux, comte de Vendôme, de Cor- 
beil, de Melun et de Paris, v-xxii, 

XXIV, XXV, XXVI, XXVIII, XXIX, XXX, 
XXXI, XXXII, XXXIII, XXXIV, XXXV, XXXVI, 

1, 2, 0, 6, 8, 9, 12, 14, 17, 18, 10, 
22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 
33, 38. 

Bourchard. V. Bouchard II. 

Bourges, viii. 

Bourgogne, xiv. 

Braye, rivière, ix. 

Brenêt'taSf en Vendômois, 35. 

Burchardus Ratapilata. Voyez Bou- 
chard I". 

Burchardus VenerahiUs ou Vetuîus 
V. Bouchard 11. 

BurgundioneSf 23. 

Burffunnaria, en Gâtinais, xxvi, 23. 
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Campaniacum. V. Sancttis Launoma- 
rus de Campaniaco. 

Castellano (Silva de), 37. 

Cathedrae, La Ghaisd, Loir-et-Cher, 34. 

ChadagîoduSf Ghaillou, Loir-et-Cher, 
37. 

Champien, Somme, xti. 

Charles le Chauve, tu, 20. 

Charles de Lorraine, xiv. 

Chartrain (pays), vu, vui. 

Chartre (La), Sarthe, x. 

Chàteaulandon, xvii, 15. 

ChecianuM, en Vondômois, 36. 

Ciconiae, Cigogne, Loir-et-Cher, 34. 

Cledeae. V. Cloyes. 

Cloyes, Loir-et-Cher, ix, 38. 

Cluny, XV, XXV, 12, 13, 21. 

Corbeil, xi, xv, xvii, xxxi, xxxu, 6, 14, 
17,23. 

Corbeil (Comtes de). V. Aymon, Bou- 
chard II, Guillaume, Mauger. 

Corbeil (Vicomtes de), xi, xvui. 

Cormaricense cœnobium, Cormery, 22. 

Courceaux, Seine-et-Oise, xv, xxiv, 15, 

Courcouronnes, Seine-et-Oise, xv. 
Cultura, La Couture, Loir-et-Cher, 34. 
Curciacus. V. Courceaux. 
Cu8cheriacu8, Crucheray, Loir-et-Cher, 

34. 

Eble de Turenne, xxx. 

Edesse, xxxi. 

Elisabeth, femme de Bouchard II, vu, 

n. 1, XI, XIX, XXVIII, 6, 14, 30, 32. 
Elisabeth, fille de Bouchard II, vu n. 1, 

XII, XVII. 

Ermenfroi, chevalier, xvu, xxv, 17, 19, 

32. 
ErmensendiSj 17. 
Eudes V et Eudes II, abbés de Saint- 

Maur, XXI, 13 n. 3, 23 n. 3. 
Eudes P^ comte de Blois, xii, xiii, xvi 

n. 2. 
Eudes II, comte de Blois, xvi, xvu, 

XXXI, 18, 19, 20 n. 1. 
Eudes de Saint-Maur, moine, v, xx- 

XXIV, XXVII, xxviu, XXIX, xxx, xxxui, 3, 

12 n. 1, 13 n. 2, .30, 32. 
Evry, Seine-et-Oise, 17, 32. 

Firmitas. V. Huherlus de Firmitate. 
Fleury-le-Petit. Marne, 20 n. 2 . 



Fontaines, en Orléanais, viii. 
Fortan, Loir-et-Cher, ix, 37. 
Fossatensis ecclesia, Fossatenses mo- 

nachi, Fossatus. V. Saint-Maur-les- 

Fossés. 
Foulques le Bon, comte d'Anjou, vi, 

vu. 
Foulques Nerra, comte d*Anjou, vu 

n. 1, IX n. 3, xii, xvi, xvu, 35 n. 8, 

38. 
Foulques le Réchin, comte d*Anjou, vi. 
Fracta Vallia. V. Fréteval. 
Franci, 15, 19, 23. 
Francon, chancelier, 18. 
Francorum proceres, 5, 6. 
Fréteval, Loir-et-Cher, ix, x, 37. 
Fulchet'ius, 35. 
Furtenc. V. Fortan. 

Gcdlia, 9, 13. 

Gàtinais, xviii, 15. 

Gàtines, forêt, x. 

Ganter lus, fils à* HamelinuSf 35. 

Gautier, vicomte de Melun, xvi, 19. 

Gelo, 18. 

Geofiroi Grisegonelle, comte d'Anjou, 

vu n. 1, XII, xui, 35. 
Geoffroi Martel, comte d'Anjou, 38. 
GeofTroi, comte de Chàteaulandon, xvu. 
Gerberge, femme de Foulques le Bon, vi. 
Gilliacus, en Blésois, xv. 
Giraud, abbé de Saint-Maur, xxviii, 

XXIX, oi. 

Gislebertus Dives, 34, 35. 
Glanfeuil, prieuré, xiv, xxi, xxii, 11. 
Glannafolium. V. Glanfeuil. 
Godefrfdus, abbé de Saint-Maur, 20. 
Goscelimts. V. Josselin. 
Grégoire -le-Grand (Saint), pape, xxxu, 

1 2 
Guandelbertus Niger, 35. 
Guillaume, comte de Corbeil, xxiv, xxv. 
Gundacriiis, 34. 

Haimo. V. Aymon. 

HamelinuSf 35. 

Hardouin, xv. 

Hedwige, duchesse de France, 6 n. 2. 

Uelisabeth. V. Elisabeth, femme de 

Bouchard II. 
Henri P', roi de France, xxiu, xxv, 31. 
Herbault, Loir-et-Cher, ix. 
Herchembold, moine, 24 n. 7. 
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Ilore, XVI. 

Herlicourt, Pas-de-Calais, xvi, ix n. 2, 

26. 
Heroeua de Sancto MareellOt 34. 
Hildebert, abbé de Saiat-Maur, 21 

n. 3. 
HilduarduSf préchantre do Saint-Maur, 

XXIII. 

Hilgaldua de Blesim, 35. 

Hilgaldns Dives, de Vendôme, 36. 

HrodulphuSf vm. 

ffubfiffus de Firmitate, 34. 

Hubert U8, vicomte, 34. 

Hugues Capet, v, vni, x, xi, xii, xiii, 

XIV, XT, XVII, XXV, XXVII, XXVUI, XXIX, 

XXX, .5, 6, 7, 8, 9, 10, il, 12, 13, 32. 
Hugues, comte du Maine, x. 
Hugues le Grand, duc de France, v|ii, 

XXX, ô n. 1. 

Ingelbaldua Bi-Uo, 35. 
Ingelger, comte d'Anjou, viii. 
Ingelgérions, vi. 
IngOD, comte do Blois, viii. 
Isabelle. V. Elisabeth, femme de Bou- 
chard II. 
Isemberge, xi n. 7. 
Israël, 26. 

Jean XVIII, pape, 16 n. 2. 
Jérusalem, xxxi. 

Joinville-le-Pont, Seine, 10 n. 2. 
Josselin, vicomte de Melun, xxv, xxviii, 
15. 

Lancelin, soigneur de Bcaugency, vm. 
Lanclacus, Lance, Loir-et-Cher, 35. 
Landas, 37. 
Landry Sore. seigneur de Beaugency, 

vn, vm. 
Laon, XVII. 

Larchant, en Gàtinais, xviu n. 4. 
Lavardin, vu, 22. 
Lavarzinum. V. Lavardin. 
Lendeis, Landes, Loir-et-Cher, 30. 
Letum. V. Loir. 
Levirs, on Blésois, xv. 
Liclas. V. Lisses. 

Linerias, Lignières, Loir-et-Cher, 34. 
Lisses, Seine-et-Oise, xv, xvii, xxv, 14, 

17, 23, 32. 
Listraicum, en Vendômois, 36. 
Loir, IX, X, 35. 



Lothaire, roi de Franco, xii. 
Lulmœ, L*Orme, Loir-et-Cher, 34. 

Magenardus, V. Ménard. 

Maiolua. V. Mayeul (Saint). 

Maiorolas. V. MaroUes. 

Maisons-Alfort, Seine, xiv, 12, 32. 

ManiactiS, en Blésois, xv. 

Manaionea. V. Maisons. 

Margut-sur-Chiers, Ardennes, xii. 

Marmoutiers, xv, 9 n. 2. 

Marolles, Loir-et-Cher, ix, 35. 

Marao, 35, n. 8. 

Materna, Matrona, Mune, 10, 12, 14. 

Mathilde, fille de Guillaume le Conqué- 
rant, XXX. 

Mauger, gendre d'Aymon, xvui. 

Maur (Saint), xxiii, xxviii, zxxii, 13 
n. 3, 14, 20. 

Mayeul (Saint,) abbé de Cluny, xiv, xv, 
XXIX, XXX, 9, 10, 11, 12, 13,22. 

Melun, XI, xvi, xxix, 6, 15, 18, 19. 

Melun ■ (Comtes de). V. Bouchard II le 
Vénérable, Renaud, évêque de Paris. 

Melun (Vicomtes de), xi, xviii, xxiv, 15. 
V. Adam, Gautier, Josselin. 

MembroUes, Loir-et-Cher, xi n. 7. 

Ménard, abbé de Saint-Maur, xiv, xxiv, 
7, 11. 

Milsant, xv. 

Moïse, 25. 

Moisenay, Seine-et-Oise, xxiv. 

Moncellum, en Vendômois, 35. 

Monchaux, Somme, xvi. 

Mondeville, Seine-et-Oise, xv, xx, n. 3. 

Mona aureua. V. Montoiro. 

Mona Uenricif Monthenry, Loir-et- 
Cher, 34. 

Montmarin, Loir-et-Cher, ix, 37. 

Mona Morin. V. Montmarin. 

Montoiro, Loir-et-Cher, vu, ix, 22. 

Montreuil-sur-Mor, xi. 

Mona Riuîfus, en Vendômois, 37. 

Muateriolinn, Montrieux, Loir-et-Cher, 
35. 

Nantonenaia comitatua. V. Chàteau- 

Landon . 
Navolium, Naveil, Loir-et-Cher, 35, 

30. 
Neuilly-sur-Marne, Seine-et-Oise, xv, 

14, 32. 
Nobiliacua. V. Neuilly. 
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Noeredus, Noereit. V. Nourray. 
Noisy-le-Sec, Seine-et-Oise, xv, xxv, 

15. 
Normands, vin, xxii, 20. 
Nosiacus Siccus. V. Noisy-le-Sec. 
Notre-Dame de Paris, xx. 
Nourray, Loir-et-Cher, ix, 35, 37. 
Noviffentum, Nogenl-sur-Marne, 21. 

Odilon (Saint), abbé de Gluny, xy, 

XXTIII. 

Odo. V. Eudes II, comte de Blois, et 

Eudes de Saint-Maur. 
Odon de Glanfeuil, xxiii. 
Odo BufinnSf 35. 
Orceiacus. V. Orsay. 
Orland, vicomte de Vimeu, xi, 
Orléans, xi, xxvii n. 3, xxxi. 
Orsay, Seine-et-Oise, xvri, xxviii, 19. 
Osmond le Danois, 5 n. 2. 
Otradus, 34. 
Otton, empereur, xii. 

Paris, XV, xvi, xvn, 6, il, 12, 14, t6. 
Paris (Comte de). V. Bouchard II le 

Vénérable. 
Paris (Vicomtes de), xii. 
Parisis, xiii, xv, xxxi, 10, 12, 14. 
Poncé, X. 

PustacOf Pezou, Loir-et-Cher, 34. 
Puy (Le), XXXI, xxxii. 

Quend, Somme, xvi. 

RagenàlduSf Rainàldus. V. Renaud. 

Raoul Glaber, xxviii, xxxii. 

Reims, xiv, 21. 

Renaud, évêque de Paris, xi, xiv, xvii, 

xvm, XIX, XXIV, 2, 12, 14, 16 n. 1, 

18,20,22, 23 n. 1, 32. 
Riœy Villaria, Loir-et-Cher, 34. 
Richard P^ duc de Normandie, 5 n. 1. 
Richard II, duc de Normandie, xvi, 

xxxu. 
Richer, xxviii. 
Riquier (Saint), xi. 
Robert le Pieux, v, xin, xvi, xvii, xxv, 

XXVI, XXVII, XXVIII, XXX, XXXI, XXXII, 13, 

15, 16, 17, 18, 24. 
Roches (Les), x. 
Roger, chancelier, 16, 
Rome, XI, xii, 6. 
Ruillé, X. 



Saint-Barthélémy, à Paris, xv. 

Saint-Basie, xiv. 

Saint-Bertin, xi. 

Saint-Denis, xi. 

Saint-Germain d'Auxerre, 9 n. 2. 

Saint-Gucnaud, prieuré, xv, xx. 

Saint-Honorat de Lérins, 9 n. 2. 

Saint-Magloire, h. Paris, xv. 

Saint-Martin de Tours, vin. 

Saint-Maur-les-Fossés, xiv, xv, xviii- 
xxxn, 1, 2, 3, 7, 8, 10, 14, 16, 17. 
20, 23, 26, 29. 

Saint-Maur-sur-Loire. V. Glanfeuil. 

Saint-Ouen, chapelle, xv. 

Saint-Père de Melun, xv, xxviii, xxix, 22. 

Saint-Pierre-les-Fossés, xxiu. V. Saint- 
Maur-les-Fossés. 

Saint-Spire, 24. 

Saint- Valéry, abbaye, xi, xii, xv, xix, 
XX, XXVIII, 24. 

Saintry, Seine-et-Oise, xxvi, 24. 

Salomon de Lavarzino, 35, 36. 

Salomon de Vindocino, 34. 

Sancia Maria, 37. 

Sanctae Mariae ecdesia. V. Saint- 
Maur-les-Fossés. 

Sancti Pétri et Sartcti Pauli ecdesia. 
V. Saint-Maur-les-Fossés. 

Sancti Stephani terra, 24. 

Sanctus Amannus, Saint-Amand de 
Vendôme, Loir-et-Cher, 35. 

Sanctus Extiperius. V. Saint Spire. 

Sanctus Latmomarus de Campaniaco, 
Saint-Lomer de Champigny, Loir-et- 
Cher, 36. 

Sanctus Marcellus. V. Herveus de 
Sancto Marcello. 

Sanctus Walaricus. V. Saint- Valéry. 

Sceaux, Seine-et-Marne, xv, 15, 32. 

Séguin, archevêque de Sens, xv, 22. 

Seia. V. Sceaux. 

Senlis, XII. 

Sens, XVII, 15. 

Septo, en Vendômois, 34. 

SequanafXa Seine, 12, 17. 

Sesiacus. V. Soisy. 

Sigefroy de Bellême, évoque du Mans,x. 

Siguinus. V. Seguin. 

Sintrium. V. Saintry. 

Soisy-sur-Etiolles, Seine-et-Oise, xxvi, 
24. 

Selommes, Loir-et-Cher, ix, 36. 

Solemis. V. Selommes. 
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Somme, XI, '25. 

Souvigny, xv. 

Spiri<icu8y Epuisay, Loir-ot-Chor, 37. 

Sucy-en-Brie, Soinc5-et-0iso, xx. 

Summa. V. Somme. 

Teodebaldus. V. Thibaut. 
Teudulfus ou Teulfus, poète, xxi. 
Teuton, abbé de Sain t-Maur-les- Fossés, 

XXVIII, XXIX, 12, 13, 1.5, 17, 20, 

Thibault, abbé de Saint-Maur, xi, xviii, 

XXIX, 21 n. 3, 22. 
Thoré, Loir-et-Cher, x, 37. 
Toliva, 23. 

Toriacum. V. Thoré. 

Tour de Londres (La), vu. 

Tours, XV. 

Trinité de Vendôme (La), vi, n. 2, ix, 

33. 38. 
Tryphine (Sainte), 28 n. 1. 
Tuile (La), 20 n. 1. 

Urson, vicomte de Melun, xxiv n. 6. 

Valéry (Saint), xi, xxx, 
Varenae. V. Varennes. 
Varennes, Loir-et-Cher, ix, 37. 



Vendocinum. V. Vendôme. 
Vendôme, vu, ix, 22, 33,-3/i. 35, 36, 37. 
Vendôme (Château de), ix, 34, 35. 
Vendôme (Comtes de), vi, vu, viii, et 

V. Bouchard I et II. 
Vendômois, vi, ix, x, xi, xviii, 33, 37. 
Vigneux, Seinc-et-Oise, xxvi, 24. 
Vilerboson, Loir-et-Cher, 36. 
Vilers, Loir-et-Cher, 37. 
Villa Francori. V. Villefrancœur. 
Villa Gemmeir^ Ville-Jumert, Loir-et- 
•Cher, 37. 

Villa Jam ardet. V. Ville-Jumart. 
Villa JunioHy 36. 

Villa Laicunif Villée, Loir-et-Cher, 36. 
Villa Mohla. V. Villemeuble. 
Villa Popa, Villepoupaix, Loir-et-Cher, 

37. 
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